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nonces, se trouve inséré an eotirrcbns le p è
vetb-il de la ititiiibiiùun des prix, t]ni » été dres-
se ; e) ce urncès-reiUal est, en ce moinatit, livré
à l'impression.

M riitspecteur-généi»! a déclare lui-même
e la ceiéiiHinie «fuil p i é i d i t i i ; a d lque la

l
l piésid,iit,.«*iai; .-

l» dernière solennité du collège cninmuunl Je
Dostia, el Oj'ie, dan» quelques jours, il espérait
pouvoir prweiattrtr l'ouverture du collège rnyal.
Il a fait ressortir «me e t i»i.trJi*««;»»>*i, »«- !;
ville de Busiia a érigé »u prix de tant de sacrifices
pour leijuel le conseil général a volé un »ub->ide,
que le gouvernement a voulu créer et *milit*odi
du son iippui, n'est pas, ne peut rus être l'csnti
d'une étr-rttf et mesquine rival lie, mai* est ei n
pi*ut être qu'une institution iiuble et nuiiunjli
II s est i-(}iiip)i) a parler de ce l>cnu collège, soi
les voftle-* duquel iVIîle de noir** jeunesse viei.
dra chercher, a l'envi, I éiluc.iti>>n dans ce qu elle
offre de plus élevé. Il a retrace l'avantage iuiut<M>
se, pour l'avenir nmrdl du p*y«. de ce concotir
d'élèves, puisant dans une source commune ei
toute nationale, les birnf.iits (Je l'hislrurtion, i
formant ces saintes amitiés de collège qui conser-
vent une si gmnile influence dans le monde, ei
qui, en Cuise surtout, devront avoir l'iieuretiX
bénéfice de faire disparaître, dans les divei
loculiu**, entrr les dîfféit*nies familles, tes der-
niers germes de» dU*en*i»in« et des luines.

Il a dii que les Romains prenaient à la Corse
ses métaux et ses bois, i]uc les Sarr-nins lui ra-
vissaient ses enfants el Gènes ses trésors, tan-
dis que I* France lui livre, su contraire, tout ce
qu'elle possède elle-même de civilisation, de sa-

l'éducation commune, et qnîdttVAii, héla*! tmu»
éire ravi ai fût : • Ënf-iuts, vi*e* en Ftèreiau col-
" '̂ B**» **'* plus lard, «DUirivret o» f. Ore* coin*
• nie Curttes, t*u (Véres cuuimg Kr-iuça*»! •

Tous le» tlitunurs, ijui «ni éié pnmmiréi , ont
ele» vivement .t|>j»faudis, surtout celui de M OÏH-
neaux (j.ii a eiêaccueilli par une triple salre dont
le vûtes de. li chapelle ont long-temps retenti.Ollt

Ou a inittitt*, a lu distribution de*
.

q p m
voir et d'idée». Mai* il a quec'éuil ju*ti

llè

A

^ , q u juti
ce que ! Université l'eàt dotée d'un collège roy.il

.Ct qu'il y avait presque convenance d'avoir eu-
*uy«^_pour en ouvrir les portes, un de* plus an-
ci*nli«éléves du lycée N.tpoléon. E'd^jà il avait
fut îjtifniJre ces paroles : . Celte Université,
• *' '-rtfje suis l'organe, celte magnifique cré-itiuu
- >l[iïfpre*yue seule a trjver-.é le* révolutions

«Mis en étreébraulée, eV»t un du vous qui imu»
*alii»i) - • d^nscettedé-ig'>ati , rt-!i;iiiisatti,

par une hvperlt.de de pensée que couvre IV^qnise
simplicité, la giftc**, la délirotesse infinie de I ex*
pression, rehau««*nl tout les (torses au ni venu

•e que leur île a produit. Muis n'a t-il p-s

•Jes pr is , e t «s» ttîeves • ou ï r a i s , au milieu des ac
t l -UMlionset d e , fenKires, ont reçu, i^H-à- tour
des main!» J e M. i Inspec teur général , dé M. I
U t r i e u r et des an t ies personnes *iégeant sur | ' e
t>traite, les livres, récompense île leurs efforts, e
ces cou iuunea tressées pour leur» jeunes fronts
at tr ibut d e ti ioiiljilii* el de bonheu r , qui font dé
iicR-useiuciii tre^uillir, à la fuis, les enfants , le:
purent» et les imiîite«.

A I issue de L L-éréuim:ie, le conseil muuicipa
a ullert a M. riu»n*>cieur généra l , à M. le Kec-
leur , a M. 1 U'iuiinitiniteur du col lège, ainsi qu'à
M. le Sous-I 'refei , un banque t où ont été iuviiés
«(luiie jeu m; s I j t u é a t s , reu. ; qui oui obtenu le
p i i i d excellence d.ins t bue une des quatre p re -
mières classtti. Ceite invitation, distinction hono-
rable pour les j eunes convives , a iln fh ' t r r eu
niéuie teins lutis les élèves dont ils élaifiit les
heureux représentat i ts . Nous applaudissons à
culte ai tenu,,11 J u O.nstril ninuit-ipul, et nous
auuha i ium qu'el le se reproduise r h ique année,
comme u n e preuve que tes administrateurs de la
rite ft'iiiléresàenl aux effort* et aux succès de
I applicat ion, et comme cmisiitumU, en (.via , un
moyen de plus d encouragement el d 'émulat ion.

Nous avons appris que M. l 'Inspecteur généra lt

dans divers en t re t iens , a manifesté loute M sati»-
'udiui i sur le beau U*cu\ disposé pour le Collège
*,»yal q u e , dans son d i s c o u r s , il a qualifié J e
>o?reùcau collège. \\ a reconnu q n ï ï«»ul était en
ii«j*uje <J ê t re rnm| i lè ienienl prêt d.ms le plus
nef délai ; et il a conlîi nié , de manière a ne pas
uisser de dou te , que l 'otivorture a m a lieu a IV-
iot}tiefixée, AI. Ozin^nuK éjjal-ment, iiir le \œi\
ui lui a é té unan imement exprimé pour que M.
lar ic , riidmiiii^tnitetir éclairé et si rempli de
è!ti de uiMre Collège c o m m u n a l , fût n o m m é

proviseur du C>llége ruyal dont il a concouru à
préparer réubl i*»ement avec tant dacl ivi ié et

le reei#ar t »»W i n e «m
un tri Lut dt> ri!ciinoii**iri -o * la
Gursc. Il n'tifpirlit-iU qu'A uitr Amr él
Muu il T a J-e ouble 11 de grand dm»

-vfc.- Uo rni
'iua|tirati^

pour peindre léclair d intelligence d'inlelligence, M. Ozaueatix, disons-nous , a fait |
rqué ebez no» plus jeunes euf.ini<<: [ cLiremertt conipremjre, et nous pouvons rwesaue î

j i
d IBS le

trufc-wrur JL littéi iturt-ffinraisc(iui,f>ri(lével'i(»paril'le pio-
mmedi"* tours, a fiit hibiti.Mifrit r>-*«<ir|ir i'»UH IfsatiDta-
que itiw hr le iiiBtituliori t (ir^^nté aut élever el IÛII* ̂ m
m poui-futen »tl*>»ilre •ii.urg.iawé *turunr pta* lirfn* b(t«e,
•iv «il ni n* dsi BÛT-I* diussa mirfhr et plus dVnvmblf

- de l'tmsviitfwmffBt. H. Adrlunl a dû s'aperee-
no donne que pJus de relief nu laOnL

>>-teur do l'é-olea prU i vm (><ur in (îarulf, H ntélant,
nll<> -utjon r-rni" m*)-* mesuré-, les (Hnarfi aux rtamon-

il » ̂ igni't' les R'iûts cl flétri le» u'iid une» qui s'a<-ror-
ti <ius ,tve<' r.Mii.iur tir l>tudc. C> tableau de imrurs,

. ft'appliqiini! À la (ponfsw en gêai-
m-unc ajjpUVallon pinfculfAre. Il a *uru>til défloré

" une

t-Jinrmer <-«ui qui ont In bonheur <!•> l'entendre, nous avons,
noire, ie don de srtuir vivement, stirlont <)ir»rnJ «n «ait rappeler,
dans no langage élevé, les glorieux souvenirs du pays.

n ait r
du pija-

qu'il e«t de mitre drvoir (J'apprlrr l'ttb>ntioa
p^npun* sur ce ijui s'est passé à St-r'lorenl, a

l'occasion dtf« élpclimi-t munirijwiles.
Le 23, l*a'*t-cmWé1. réunir sans l'assistance dM« force srmfV,

a élé reo\t>yée par 11.le mnrrr la miment du dépouillement du
serein. Le IcndctMiiin 2fl. Cacivnibl^e niant été diMoine au

l d«> (n vntation, p^r M. te Maire, dt*s irciibles n'en sont
suivis dans la salle et de grands malhoars ont manqué d'avoir

Nom reretons. au moment de mettre sons prewe. ane lettre
t M.Pemldi, conseiller de préft-rtiire. Nim*somm;«danc obli-

gés d'en reoToyerla publicstioa à nuuc prochain nuffiéro.

Les personnes atteintes de maux d'estomac
H de gastrites* celles miiquelles TilsagA du rbo-
of;it el du cale est dt'fendu* trouveront datis le
U c u n u r des AHABE» le déjr*ûi>er le plu^ r^rea-
ile et le, plu* sjtut-ure ; cet .iliinetit est aussi trèl
onvenahle aux eofduis et a toutes les personne»
e lira le.* ou net ve uses. Dép6t chez M. Giralt
harntat'ien.

FAILLITE.
Par jugement du tribunal de commerce de

'arrondissement de Oastia , département 'le la
Cor**-, en date du a^ de ce iO'*is , dftinent enre-

i é l i R L! cldiremertl comprendre, et u<
eurivyeux : je veux être quelque , jtj.Miler, adonné la cettitude q

le bu»ie en inarhredeS. A. R. le
dut être pfocé an dessu» de la

^ e du collège, avait été ex pi une dans
l'allocution de M. le recteur, indiquanten cela un
tribut de bi«n juste reconnaissance envers U mé-
moire du prince qui « contribué si puissamment
• TordoniiMnie de créjti'in en atMège rn\a\ p*»nr
la villa de Rasiia. M Oxjoe.im a répété U même
idée. Mail il a spécialement rappelé que l'uugo^ie
et malheureux prince av.iit lui-nièrne reçu la
boute éducation, dont l'éclat brillait en lui, dan*
un collège royal, Me collège (.oui* le Gr.iti-I d.uit
M. Oz.meaux, • été prttviseiir). Il en * parlé d-*n»
les termes If* plu* touchant*, comme un homme,
selon qu'il | » dit, qui l'a connu dès son enfance
et qui a pu suivre en lui les développements de
son beju caractère. Toutes les parole*, qu'a pro-
oontée-. & ce sujet M. OAJtieau*, ont produit sur
l'assemblée un? sensation profonde; et lotil les
«Bur> ont été singHlièremertt misîs, lori qu'il
i'e«t écrié avec F accent d'une vive émotion :

• Pourquoi n'est-il pas ici. pourquoi n'y viendra-
• t-il plus celui du'.:'a ttoble intelligence comprît
> >i bien toute l'étendue et donna rinifiuKion pre-
- t ni ère de l'ooeuTre qui sacliève anjouni h>n ."*.. •

ns presque
c'e*t en effet

a M. BJTIC que la direction du Collège roy.il
connue proviseur, sera c-ufiéc par M. le Ministre
île I instruction publi'|ue,

M. l*Invpecteur général esV parti dimanche au
soir* pour Ajaccio d'où il reviendra I* .«eniatue
prochaine. \ ton retour il trouvera tout à peu-
prés achfvé ; et, s'il a pu recevoir réponse :ni rap-
port qu'il » déjà du adresser a M. le Mitiutre,
nous espérons qu'avant son départ de B.i>tn , il
proclamer.* officiellement l'onviTinre du Collège
royal, [t pourra , ainsi, emporter s<in« ré>erve
toutes les marques d̂ e noire reconnaissance, p^tur
ft'êire «ctivement associé * <%e cju il appfiie avec
tant d« raifldo, p»ur la Ci»r»«, unn ceuvre uatio-
nale.

• gistié t le sieur Rorh LoretJiM « ci devant entre-
preneur de voitures publiques à Bdtlia, a été dé-
cldféenétat de faillite ouverte à partir du i5
ours dernier, et a nommé M. Toussaint Va-
lerj, juge comuiismire , et MM'. Sylvestre An-
gel i , propriétaire, et Denys Gaviui, avocat de
Bafttia, syndics provisoires de U même faillite.

Tous les créanciers o*e cette faillit»' sont invité*
à se présenter en personne, ou par fondé oe pou-
vitir spécial, avec procuration eutegMir^e parde-
vitni M. 1̂  juge coiinni^saire iusdit, le mardi 26
du mois d'joiit pr«»rh.iînt en cbitnbre de conseil
du tribunal de commerce précité, deux heures
de relevée.

Pour eïtrjir conforme dcîivrd !e ao juîMct iSj3.

Le Greffier du Tribunal de Commerce tèttnt d Bastia,

A. n. MARIOrn.

M p p p e , fomulé au
nom du prince qui fui ainsi formé a U source de

a Roi par ce précepte, formulé au
i f i i f

On nous éi-rit de Otrtf :
La (lisiribniinn Mlcnnellr de» prii «at élèves * • liïrole-

aoli dr (Jaru- n ea lieu lt> âSrnarini. sou* Is préstden'*'' de
dM. Q iat i

n . u
l̂ d.*« étud^,

I l

LES TAFFETAS1

ton in«p?ctian dr M. Huirl, rcrti-oi
retu* réunion n'avti étéplivs brilhntf, l.'cn'einti1 de te^liv de |
SsinlP-l^nti «uDsïii « peine Mai l'iadltoiiy êun nombrcoi.

M. I' r^irnr a .»uvm ti «ém-e inrun il .«.-nu «qui, quoique |
un'1 tmpr»*i4iii4)n, n>n A pit ntuin*

'lUrnlinn ilo I fl^scfnb'ê1, ti ci.-il^ a iroî« rrjtrjw» dif-
te* |ilo* vif̂  a,iplsu<lts«rrn?nts. Nt»u* rcRrclioD» df n« [

1F.U0I 1 \OUT I8U.

OS SWBONNB A BAS1U
AI- muinr btr JOUB»*L.

A l'Offlcc-Corro*i'"ndoncc il« LSJOLIVET

et Coinp.c Place Jo la Bourse Nu 5, où

l'on reçoit lw> anaonces |>aai' \'Insulaire

Frant<û4.

Ce Journal pilait tous le» Jeutlu. DIXltlMK ANNÉE, N« 31.

I»HI\ 1> \
roum LA oo&sa.

Pc.ar un an
Pour si\ mois
Pour (rois mow
Pour le.Coiuiueut
PourlÉirantiei

PRIX D'INSERTION.

Diverses
iuditunros

16 fr.
8
\

30
3*

40 cent.
35

Onsulattc Crantais
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Ipui de l'opinion que nous avons émise dès 1836
itt qui se résume ainsi : — Sur notre cùte il n'y a
pas possibilité d Avoir un b.m p**rt, &i un ne le
construit point dans un endroit où l'on puisse
ménager la passe au Sud, par la raison capitale

'il ' cùle uui soit naturellement à

Bastia.
Le nouveau service des paquebots de l'Etat

entre la Corse et le continent français,» mmigir u pane .u a«u, r .. ,
commencé le t" août. Le» jours de départ f'1. " 7' 1"e « <<>"> H»* »«• fiurellement a

. . . . . . , , ' . . , ' i 1 abri de u grosse mer. Tout projet qui ne rein-
rt d arrivée étant rbanpes, ainsi qu on le, I i M poUxtceiie &>nAiùoo esLotielle «ra s»ns
verra par le tubleau ci-aprcs, nous Avons du \TfW\ut . k m o i n a q u - o n n e ,enille couvrir l'en-
changer aussi \r jour du la publication de lirè;« n*r un brise-lame au large, brise-lame qui
noire feuillequi dt'sormais paraîtra le jeudi.

avé, serrebrj», etc. «* troiivetu «Uns beauemp
df phtrniacies notamment riiez M. GiitALr
raacien a Oastia.poavoir en offrir ici 11 M|iid ** • oo* l<*rt iir«. rto y wr-

m ; CAfnmfnt Ir>rhr<rtlf r\rniléiiir,<isit

U Gérant N. T\RTAROU.
reMlsMBtes, et «a 4eboor uth*n de jatoci t<1v?r*ilru. M.

XUM1N1STHVTI0N DES POSTES.

paquebots mtre JttarsrilU ei U
LIG-IB DE H*.*ÏEtLLK A HàSTt*.

Départ dc Marseille : le Mardi, a midi.
Arrivée à Ba&iia : le Mercredi, i i h. du soir .
Dép:irt île B.iftlia : te Vendredi, à i) h. du mat.
Arrivée à Marseille: le S^m^di, a n b, du mat,

LIGTTE PB MARSEILLE A AJÂGC1O.

Dé pi ri de Marseille : le Vendredi, à midi.
Arrivée à Ajaccia : le Samedi, à midi.
Départ d Ajaccio • le Mardi, à 8 heures du m
Arrivée à Marseille : le Mercredi, à H li. du m

Tarif pour Bastia et Ajaccio.
PWX des Wsers drs VoydRcurs : — 1», Cluse M fr. - î

Classe. 30 U. ; — 3« Classe ii fr. — Tuât enfant de tnotn
de 10 ans paie moitié place: Jt dix ans il pâte place eniiè-r*

w D*Tran»|»"rt des Voitures : flO fr. par Voilure. —Trans-
port de* Cbkns ; 10 fr. ]iar Cbirn.

u De Tr»«*p«»n des Maiiere* d'Or <•; d'Arum : — Or.
realimes pnur 100 fr. : — Argent, 2$ renU unar 100 fr

Disposition* particulières.
Les V»Tantarfi JuQlroot «ta Transport Kraiait de lrtirs

ges dansteA proportion" «atrantes : !•• Claiv , 100 k1fr,n,....

kilogramme».
Le Prix* payer p«m tnnt h*B«rr '•ir^lAni \M. proportion

cl âeuiu indiaoe>i>, sert de Wt rrntjme^ f»ar 10 ktlflçrammr
Le Service «!•• la TahV rsi bit p»r un R<-«uur«i*ut éubli

bord , rt aux pm *m\fnt> : ft fr. p.ir jour (imir un p***•%t:." i

VMtYM d*3* Cla.«^ (railcn (
MarnilU, U » /»t</el t AU,

VEBNINAC.

Nmis nous faisons un plaisir de donner plac
<laus nos colonnes À la leiire suivunie. C ê t u
homme de mer et de bon sens qui parle. Non
noua joignons à lui pour prier I administratio
avant de s engager dins une impossibiltti.

Lf< observations cju'on va lire viennent à Y*

esultat ; a moins [JUKU u^ , v , . .
rée par un brise-lame au large , brUe-lame qui
noterait à lui seul plus que 1» construction tout
ntiéredu port.

rer ie port actw) if B*Mia.

et rfTet doux Jettes, d^stfaées

AM
Monsieur le RMacteur

Le gnuvpraement vfui améii

l'inftcnieur Sgleaa pntpuse i
projet (tendrai sous le a*......

On djl : rf$t là rft* trmvaux proritoiret. rn attendant que
Pnntt-tt-Chaustttit ;:irtU rtmplétt i«» étudtt pm»r la créth

»n d'un nçuvtau port plu* «n rapport a v f net Imtoint, L'in-
Lrurlion mlnistérielli* non dit pourtant pas un mol! On te
'intente de déclarer i|Un l'on prend acte de folTre f«tU» par la
tlle d'y rostribuer P^ur 900 mille franm : ce sflenre ooa» don-
' Irt triste Cf iliiade qne c'est or parti pris, et que "e* ira*atn
Tntent détinilifs : la dépense toute dp 900 mille francs ne
ndiqatvt-fUc pas nssfcï ? C*esl donc àêm cette conviction qu*

Je dht dotmrtl, et j'npaftV i cet égard toate l'attration du
gouvernement, que, s'il rsi nerriMaire d'améliorer le port ri>
Basifa, II n'est pas mnln* aille et indispensable d> pourvut a
on agrandissement. Il est mijourd'hof insun<*ani nui besoins

la nwrine et du commerce ; ponr sp rnnvaincre de celle vè-
è. II n'y »qo'è«Vn(iiifrir du tonnaw'tduMifitir*d<stta*t

rm appartenant en pnipre an pnrt : «i Y\m <j ij^nte les BS*ire
étrnnRersà la Inrntiltt.en rrMrlie oa en opértlidnsde. commet-
ce, et erni «rtotit du quartier '..irititiM* qoi foui IP f abtiUp
. la rote, «ti aura In preuve Àvlâenlr de am InsoSMoce. Notes
|ui> nous ne parlons pas ici de plusieMl* ftm Wfirm tm

« , w . . . , " is la csrre9p*ft«*«i»M = ,
seront forcés de se diriRer sur St-FInmit. — Maintenant* lt*
travaux Brojeté» p«r M. &>lwni renâmet-ils te port plos sAr,
phi* «parle» , plus commode « lallcaMHU. «Jnsi doar uml«

. ^e.poarPtn>progtBiile.M|MVft«irria«aR«aM«utr4Mr,
doit rmtplir re double bat, améliorât*^ fuajmméiammtmt.

l'on D'obitr^dra Jamais dan l'»aiBl*eetnent actoel, a
moins d'ennmieA sacrifices.

U»is ptiiiiqnA r«dmioUlniiMi Ueai k se atrvir (te l'«u« <n*i
sert «Vfort «ujoardhiii,etnlasMMd«M«B«r 4t»ao«jm, «•»»

, d4nn>«esdpuib> rtsntrêMhsti, iBpnJet m t q a » «
eu e»tiuète;«) prtt^t.s'Ue«t

41^ - — u.—.i.. . **ato. H . tcBlaw nt

i) n' y tarait ni u-nur ni muui!!a?c. — S'il est vrai que
ces tra\aax danneraint plus d'abri de la partie il dangereuse
de l'E. S.-E. ; il est constant, aw**i qu'il y aurait tr*s peu An-

reéiiorauon de cette de l'E. N.-E. ; U dtS)ittlitiOB wrait encore
défrctticusu par rapport au N. ei au >-O. dunt les effets sont
les mêmes; la mer de ces vents, soit qu'elle \ «raiie du laritt,
suit qu'HIr ïooiçe l'ancien avale et la iflés de HO mètres, s'en-
goalTrani dans la passetetaiti>v*at Udirectiun oblique do Nfile
de 100 mètres, produirait dans l'anse une boele et un resMc
non motus fort el loai aussi dangrnnii que celui qui y Misto
aujoardbai arec les gramis wnu d'K. R.-E- II est b
joater qo'ea biver ce sont les vents ÏS.-E., N. N-O. qui
presque contittoelltment dans nos parsges, - Oo poarf
!à» à prtsçnl que \t* désastre* dit porl de SastU M
plus («"raaîoonih par les venu E. S.-E., mais parle ?(.-
X-0. , et l'ai j «urail dépensé dOU millr franc» en amell»

iona!
Si ré>UeineDl l'on n'a en vue que l'économie, que ne proUm-

«e-t-oii de 20 a 23 mètres, et dsiis une direrMun pins ou muios
S.-E. le mAle arturl * i>n rendrait par là l'an** plus $ûrt que

DC le prétend M, SnWu . elle mïuverrk'nn'iil. va ac faisani
qa'ooa depease de 100 a 180 millr francs 6|*annierittL soi h*-
bit>au d« Bastia léaorwe rharfle. de 900 mille franc». L'#*a-
nîr DC nous sérail pas du moins, fermé pour todjuurs. \

Quant au projet soumis an curail-geuéral des Pont*-jBi-
.bansa&s, par uu de ses membres, et dé&iK ê au nutjel fiénl^

rai sou» \t! n<> 4 et 4 b*t ; cenr», nous no deruns pas b> rejeter.
Il nous donœrail un avam-porl,abrité au S. clà l'E. par U
jetée delSDmtli» ; au N. et au N -0. par celle dd 100 m«tr.~
II ne wrait pas toujours U-oable. il rit vrai, mai» rt* irafaoi
faraiMl 4e l'anse onuHte,Qnr<farjg où sur au* mer orageuse
a* dominerait; les navires pourraiem r rester bord i bord
ou bord a quai, et par ce moyen le (>ort <wratl asse.< spaciem.
Il esta désirer qoe (* projet soit ^adiéwrieusemeot dans ton-
té& SES parties. N'e«Timnins. qne radmliistraUon y regarde à
d«Qt fols, car je crains fort qne la dépense supposée de 1,030
mille francs , oe soit bien insvIBunte, à causa de la difficulté
d« (ond : — Et si ton devait dépenser beaucoup plus, poar-

j qvoi ne pas rereeir et adopter immédiatement t'anse 'tf Saint-
| Wcoto? : non pas d après le plan anoeié an pmjet fieneral, ( l«
babiuos ôe Baslia n ont jamaî» eu la préienlum de pti«eder
le» magnifiques rades de Toulon oa de Mabo» ' mais bien on
port s^f ei commode, lel qoe le rectaaM u>pais binn-tevfM
t'iottostrie el l'activité dr notre ville , et qui , ajaot 10 m^trrt
de fond an plus [H non 19rnmnie le veolM. SoLeau}, serait

n à ih* ter^îii^ ri pourrait ro/mr tenir i la mariiM
roi aie.

A«t«ei, etc.
A. J. VAINY. Ciptlaint marin.

r le

r . . . mu. C«Hle |«He peadïo du

mûV cOMtnit p«r toi Géoei*.
Il reaiilte «V rr pt*^H la crétUoi d « aTaai pou , o*i

Ajacrio, le »6 juillet 184t.

Monsieur le Gérant,

I J'ai lu , dans le journal que vous «Têt pu-
[blié l« i5 du courant, un article «encvnuol îaf-
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faire de Quasquara signé par M. le conseille;
Jourdjn. Et comme cet article peut faire élevé:
des donles sur ma conduite administrative, j'a
cru devoir lui faire la réponse que j'ai l'houneu
de TOUS adresser ci-incluse. Je t-umpie trop su
votre impartialité et justice pour ne pas douter
que vous aurez In complaisance de ta faire insé
rer dans le premier numéro de votre journal ei
conformité de ta loi.

Agréai etc.

J. G. PESALDI, Conseiller de prtfectur».

A Monsieur Jourdan, conseiller à la Cour royal
de Bastia.

Ajaccio, le 94 juillet 1
Monsieur le conseiller,

J'ai lu tout ce que vous avez public dans \'Jn-
sulaire français du i5 du courant concernant le:
moeurs de la Corse, ainsi que la défense de M
Jourdan préfet du département. La dernière par
tiède votre article surtout, qui regarde les su
tes qui ont i'U lieu sous mon administration dut
l'affaire doQuasquara, a fixé toute mon atlentioi

Je ne répondrai pas à la première partie de ce
article, il y aurait trop a dire. Ma position d'ail
leurs 111 impose en ce moment une extrême réser
ve, et ne m'en laisse guère le loisir.

J'ai trouvé fort honorable la târhe que vou
avez entreprise de défendre un haut fonctionnai
re : j'applaudis a cet acte de bon parent, et je
verrai toujours avec plaisir tout ce qui tendra
justifier In conduite de M. Jourdan , et à procla-
mer publiquement son innocence. Mais pour cela
je ne dois pas sonfTrir que,dans l'inféré! même d
la défense, nn pousse le zèle jusqu'à insinuer,
<jt>e tous les actes de cette malheureuse affaire
ont eu lieu , que fout a été consommé sous mon
administration, et que dans Yhjpoth'ese âe cu\p^W\
lité de la part île l'autorité supérieure, ce n'ett
pas le préfet de la Corse qui doit être mis en caus*!...

San* doute, votre qualité de défenseur vous
autorise à employer tous les moyens possibles
pour parvenir à prouver l'innocence de M, Jour
dan : il y a, sans contredit, de I habileté à faire un
expo** historique de faits , de manière a pouvoir
tirer parti des dates et «les circonstances; mais la
justice avant tout, et !a justice ne pouvait nulle-
ment vous dispenser de le faire avec exactitude ,
et elle ne vous autorisait pas à citer certains ac-
tes , comme les seuls faits sous mon administra-
tion, et en omettre d'autres qui sont de la plus
haute importance pour combattre votre assertion.

Loin de moi cependant la pensée que cette o-
tnîssion ait été, de votre part, (effet du calcul; je
me plais à croire plutôt que les renseignements
qui vous ont été fournis, étaient inexacts, et in-
complets. Mais toujours est-il qu'une pareille
omis ii on peut jeter du doute et de l'inceriiïudesur
ma conduite, et qu'il est nécessaire de la relever
pour que mes concitoyen» ptiment, en connais-
ce de cause , apprécier le blâme que j'ai pa mé-
riter dans cette circonstance.

!#. r^i.MJr»; Ao~e ! « feïîï ; ]s serai très coor:,
et je n'avancerai rien que je ne puisse prouver.

Je commencerai par consentir, si l'on veut,
que la délibération du 10 février i843, prise par
Je conseil municipal de Quasquara dans une ses-
aàon ordinaire, soit le premier acte concernant
l'aliénation des biens communaux.

Je conviens, sans difficulté, que l'arrêté du 4
mars qui nomme le sieur Padovani, maire de
Grosseto et Prugna , commissaire pour recevoir
l'enquête de commodo et incommodo % c'est mon
ouvrage.

J'admets que le rapport d'expertise du 14 mars,
ordonnée par le maire , a été fait en l'absence de
H. le preVet.

I! est également vrai qu'nnu opposition a la
vente a éléuciîtiee, par voie d'huissier, i M. le se-
crétaire général de la prélecture dans la journée
du 9 avril, veille de l'adjudication ; nui» il est"
également positif, que l'autorité supérieure ne l'i
jamais repoussée comme mat fondée.

Enfin l'acte de vente de la Graticclla a Heu le
10 avril 1841 d'après un procès-verbal dressé par
le maire et deux membres du conseil municipal.

Ici s'arrête l«mtm#(»imn nue •*»»* faite* dîï
jeles de mon administration.

Or, permettei-moi de vous observer. Mon
sieur le conseiller, que si vous avie? été mieux
renseigné a cet égard, it aurait été à votre con-
jiais$ai>cd i° qu'une pi.in te m'étant présentée,
quelques jours après l'adjudication , contre la te-
neur du procès-verbal, et contre la publicité des
enchères : reconnaissant d'ailleurs moi-même que
le percepteur dont la présente est exigée, n'y
avait point assisté, j'avais mis de mon écriture
sur le procès-verbal : suspendu jusqu'à nouvel
ordre , afin de pouvoir m'entourer de renseïgne-

ents plus exacts sur ta véracité de la plainte.
a°Que le 6 mai j'avais pris d'autres précautions

et j'écrivais , à cetie date, au maire de Quasqua-
ra la lettre suivante :

• J'ai I honneur de vous envoyer copie d'une
plainte <!i* sieurs Baptiste Quilici de votre
commune, et Jean-Baptiste Manmmi, d'Ajac-
cio , d'après laquelle vous auriez écarté la cun
currence dans l'adjudication que vous ave'
faite le 10 avril dernier, d'un bien communal
• Les plaignants exposent qu'étant restés à Bi-

sinà avec d autres individu* depuis huit heure
du matin jusqu'à cinq heures après midi, ils s<
seraient retirés après que vous auriez annoncé
que l'adjudication serait renvoyée jusqu'à ce
que vous eussiez consulté 1 autorité supérieure

quelque soupçon contre ces actes, je me serais
également opposé a leur eïéculion : quijî^em
vult ettant media veîle presumitw. Que devient
fnaiutenunt votre raisonnement lorsque vous
dites :

• Cette vente cette spoliation au préjudice
• d'une commune aurait eu lieu dans tous les
• ça», sou» l'administration de M. Peraldi, con-
• seiljer de préfecture chargé Je l'intérim.

• Un <in mot Al. Jourdan aviit quitté Ajaccio
• avant le premier acle(ta délibération du lo fé -
• vrier) et il n'y e*t retourné que deux mots en-
• viron aprea que U vente avait «lé faite, que
• tout était consommé ! •

Vous avez convenu que M. Jourdan , à son re-
tour de Paris, a lui-même homologué la venu ,
après en avoir référée M. Je ministre de l'inté-
rieur, et vous eu tirez la conséquence que c'est
sous mon administration, et non sous celle de
M. Jourdan que la vente est devenue définitive,
que tout a été consommé? Et s'il peut vous
paraître étrange que M. le préfet fut obligé de se
défendre, ue serait-il pas bien plus étrange, et

p
sition f;iite à la vente,
onsieur le maire, que l'on

d i

au sujet d'une opp
• Vous verrez, il
vous accuse de faux dan* cette circonstance
accusation très grave qu'il importe de détruire
• Je vous prie, a cet effet, de m* faire connaî-

tre ce qui s'esl passé a l'occasion de l'adjudica-
tion que vous avez consentie le 10 avril à une
heure de relevée suivant votre lettre du même
jour.

• Agréez, etc.
3° Qu'il est enfin notoire et incontestable, que

lalgré ta réponse du maire qui affirmait que
tit s'était passé régulièrement, je m'était refusé
instamment a donner mon homologation au
roeès-verba! susdit.
âupppscx donc faux le piocét-verbal de corn-

nodo et incommodo ; supposez minime I expert i
te. Quand est-ce que ces machinations fraudu-
eusei auraient été découvertes, par qui, et

mment ? Je puis vous assurer,|Monsieur le
onseiller, sans crainte de nu* tromper, «ju* ja-
uais il n'a été question a la préfecture ni de f*ux
lans l'enquête uî d'altération dans l'expertise, et
:e ne peut être que par I autorité judiciaire , que
ette circonstance a dû être connue.

Dans cet état de choses, en donnant mite i
certains actes , en en *pp«-^"vaotd'*utres, j'ai fait
ce que 1 nn ne pouvait, ce que l'on ne devait pas
raisonnahlfmeni refuser.

Au surplus, le dernier paywn de nos monta-
gnes n'ignore pas, qu'une vente, un acte quel-
conque, fait par une commune, ne devient défi-
nitif que par l'homologstion, du préfet. Jusqu'à
cette homologation tout reste à léial dr projet,
tout reste sans effet. Si donc j'ai constamment re-
Utsé d'apposer mon approuvé a l'acte principal, 1
l'acte de vente j'ai, pur c*>la même, considéré
comme non avenus trut les autres actes prélimi-
naires, et intermédiaires, et i un doit se persua-
der, uns le moindre doute, que s'il se

nge
plus étrange encore, que ce puisse être M. Pe-
ratdi?car je vous demanderai en deux mots de
quoi voulez-vous que je me défende, puisque ,
loin d'avoir homologué nn acte entaché de faut ,
je l'ai toujours repoussé comme suspect, loin
d avoir contribué à nuire en aucune manière aux
intérêts de la commune en facilitant la fraude, si
fraude il y a , j'ai apposé des obstacles pour que
cette même fraude ne leur fut définitivement pré-
judiciable P Maintenant si, après tout ce qui pré-
cède, il faudra encore répondre à la justice d une
action que l'on n'a point commise: je suis prêt.
Je ne reculerai pas alors devant mes propres ac-
tes, et, seul, j'en accepterai tranquillement toutes
les conséquences.

Vous a*ea cru tirer, sans doute t un grand
a van lace pour la défense de votre cause en me
désigna.u au public pour être pour le moins un
adversaire de M. le préfet. Je ne me permettrai
pas à cet égard aucune réflexion : je vous dirai
seulement que diins ce cas tout le monde le sau-
rait, excepté M. Jourdan et moi. Voici ce qu'il
m'écrivait de Paiis à la fin d'une lettre datée du
4 juin dernier.

• Joi appris, Monsieur le conseiller, que vo-
• tre conduite à mon égard avait été honorable et

dpgnc dans celle circonstance , cela ne m'éton-
ne pas, c'était devoir, c'était justice; je dois ce-

• pendant en être reconnaissant puisque d autre»
• n'ont obéi ni au sentiment du devoir ni a celui

de la justice.'
> Agréez, Monsieur le conseiller, la nouvelle

assurance de ma haute et affectueuse con-
sidération.

» Le préfet de la Corse,
• H. JûtBDAH. •

Vous reconnaîtrez , j'espère , Monsieur le con-
seiller, par celte lettre, que, même sa r ce der-
nier point, vos information* ne soot pas heureuses,
et je n* ilnut* ni* q«e TSUS ne ssysz p!ss cir-
conspect à l'avenir; car, permettez moi de le
dire, la circonspection ne peut être jamais de
trop dans les écrits que l'on livre a l'impression.

Agréez, je vous prie, Monsieur le conseiller ,
l'assurance de ma haute considération et de mes
întîmeni* les plus distingués.

Votre très-humble et très-obéissant serviteur

J. G. PERALDI, Conseiller de préfecture.

Lîste des Jurés pour le y Trimestre io*43.

Galeixzi François-Sévère-Hyacinthe, capitaine «o
retraite, Penia.

Paoli Pierre, maire, Piodicroce.
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cùTittx Pierre-Louii-Adolphe, contrôleur àm
lotttributious directes, Ajaccio.
tlcazzi Marc-Auge, propriétaire, Penia.
>monli Prosper, pltarutttcieu, Bastia.
inceutelt) Jetui-Malhitnt, nuire, FelieelO.
idi Pierre-Antoine, u votât, Bastia.

_ncro Ange-Marie<François, marchand de nou-
veau lés, Baklta.

îlh Jacques- Antoine, docteur en médecine.

î<tidî Joseph Louis, doct, en méd. St-Pîetro.
e Jactjues-Mane-Loui.i, ptop. Ajaccio.
Ili François-André, cap. eu rct. Sta»nna.

islimii Ange, prup. Ve«covato.
ssi Xavier, prup. Oervioue.
iU François-Antoine, négociant, Ile-Routse.
ichi Asgc-Mari^j a?ucdt, Ajaccio.

\>m«ai Paul-Antoine, capii. en retraite Sorbo-
Ocaguano.

coimi Antoine, propriétaire, Ajaccio.
Hier François, maître-d'hôlel, Uaslia.
;vauacce Thomas, can. **•' retraitej Cortc.
iriiî Paul-Marie, notaire, Levie.
rtinenghi Barthélémy, avocat, Ajaccio,
vie Ftaiiçuîs, de feu Baptiste, docteur e» méd.
Ajaccio.

iTighi Paul-André, propriétaire, Speloncato.
Irène Joseph, quiucailler, Ajaccio.
'ugliesi Xavier de Joseph, négociant, Ajaccio.
>sari Don Charles, prop. et nuire, St-FIorent.
liaochi Joseph, nuire, Coggîa.
iriiiialdî Antoine-Louis, docteur en médecine,
Calacuccia,

•iqualiui Paul-François, avocat, Ajaccio.
ietrî Antoine Fioravante, propriétaire, Sartene.
luIoiuia-LecA Pierre, propriétaire, Vico.
uli Jean-Clutlei, capitaine en retraite, Sari,
fiiigni Antoine, marchand de cuir, Bastîa.
à Dominique-Joseph, direu. de& puste», Ajaccio.
'vîni Grégoire-M.trie-Vincent, av. lie-Rousse.

Jurés Supplémentaires.
Ivi [.ouïs, négociant, Baatia.

areugo Jean-Baptiste, propriétaire, Bastia.
ultedo Paul, recev. part, des finances, Bastîa.
tiiavaggu Joseph, cap. en retraite, Bastia.

Par ordonnance du Roi en date du 24 juillet,
session des conseils généraux de département

uur ta présente année, s'ouvrira le 21 août pro-
liain, et sera close le 4 septembre dans tous les
epartements du royaume, â l'exception de ceux

U Corse et de la Seine.
La session du conseil général de la Corse com-

mencera le 15 septembre et sera close le ao. du
tùne mois ; celle du conseil général de In Seine
onimencera te 16 octobre et sera close le 3u du
eue mois.
î-i ic^oniîe parliâ 4e le tesiîon Jet conseil»

•rronditsement commencera le 10 septembre
lie terminera le 14 du même mois, excepté
•ni le département de la Corse où elle aura heu
» 5 au g octobre, ot dans le département de la
îne au -îUaiirs lieu du 5 su 9 i.ovcu«i*ré.

Le bateau a vapeur te Télégraphe, partira de
Htia pour Ajaccio le soir du i l courant; le ia
n m=t:;i il relâchera à l'île Rousse et Caivi et
ri à Ajaccio de midi à une h*nre. Le i3 il par-

pour Propriano et repartira pour Rastia te 14
dnnt de même h Calvî et l'tie Rousse.

liVouvelles Diverses.
Les deux chambre^ ont terminé le a4 juillet

!*»rs travaux législatifs. L'ordonnance ou procla-
talion, poor la clo'ure de U session, a été com<

uée i chacune dettes.

— M. le vice-amiral baron Maekau , pai*' de
France, eat nommé ministre secrétaire d'éut au
département de fa martnn et des colonies , en
remplacement de M. l'amiral baron Roussin, dui
la démission est acceptée

Cette ordonnance est datée du 34 juillet el
contresignée par H. le maréchal duc de Dalmatic

EsrAeni). Le Messager publie le 28 juillet les
•îë|fèvii«& suivantes :

Madrid , a5 au soir.
• Le ministère Lapez s'est constitué. Toutes

les troupes qut a voisinaient la capital» y sont eu
trées. La milice nationalea été désarmée hierdau
la journée.

• M. Argue Iles, tuteur de la Reine, a donné sa
démission. •

Perpignan le 16.
• Le Papin est entré à Barcetonne le %4> v e

nant de Valence, où l'on savait le aa, par !e ba
(eau à vapeur FElbe, que la frégate espagnole
Cartes et deux petits navires élaien' «ortîs d'Al
«««rras \c i4. pour aller bloquer Cadix.

• Concha était à Caoïpillo de Arenus le i4:
marchant à la rencontre d'Espartero.

> Les îles Minorque et d'Iviça se sont pronon-
cées avec leurs garnisons.

—Le Moniteur Parisien publie ce soir la dépê
etie télégraphique suivante :

• Madrid était tranquille le s5 ; les troupes
prononcées sont entrées dans la capitale les a3 e
%i ; elles ont dénié devants. M. Le palais était
parfaitement libre.

• Par décret du a3 et a4> le ministère Lopezest
reconstitué. D'au 1res décret) nomment Narvaez
lieutenant-général, capitaine-général de Madrid
et général en chef des troupes réunies dans la
capitale t Priin, comte de Reuss et gouverneur
de Madrid; Quinlo, chef politique; le duc de
Baylea, commandant des hallebardicrs,- Aspirnz
lieutenant-général et général en chef du premier
corpi d'opération; Cortina, inspecteur-général
de la milice nationale.

Les journaux, de Madrid qui avitent suspen
du leur publication ont reparu le a4- Le Patriote
et le Spectateur ont cesse de paraître.

• Une division est détachée de l'armée de Nar-
vaez pour aller en Andalousie renforcer le géné-
ral Concha. >

— L'escadre qui se trouvait i Cove viens de ne
porter vers Portsmouth. Ce mouvement n'a au-
cun rapport avec l'état de l'Irlande; il a pour but
de rassembler un' (V»re<? n»*ale prête à sgtr en
Espagne, si les affaires de ce pays réclamaient
l'intervention anglaise. En un mois, trente vais*
seaux de ligne peuvent être équipés et prêts à
prendre I* mer. ( Morning- Post.J

IILABIDS.—Dublin, ai juillet. — Un meeting
dr troU à (jontro rwnt mi M* in'Ii»i»l"H vient d'a-
voir lieu à Fnnis-Corlhy, dans le comté de Wex-
ford. M. O'Connell y a fait entendre les paroles
suivantes :

• Le minîftére ayant renoncé à la menace, au-
jourd'hui ie ne *ien« pas vous dirit : Joyeux com-
pagnons, garde à vous. Je viens seulement vous
déclarer que personne ne viendra nous attaquer.
(On applaudit.) Peel et Wellington, Lyndhursi
et Brougham aujourd'hui sont réduits, aux cri-
ailleries, et ces criaillertes ne nons elfraieront
pas, bien qu'ils se vanleni de nous faire peur et
d'intimider O'Connell. Mail cumraents'y prendre
pour cela? Nous ne faisons rien. Excellent expé-
dient! mes amis. Ceci me rappelle un barbier qui
était un grand amateur et propagateur de nou-
velles. Il avait assez de monde pour l'entendre,
lin noir il dit a ses pratiques : • àles&ieors j'ai des
nouvelle* à vous donner; j'ai rasé aujourd'hui le
valet du grand homme. — Eh bien ! que vous a-
t-il dit? — II ne m'a rien dît; mais quand le va-

let du grand homme ne dit rieu, c'est qu ;l Uuil
y avoir à coup »ur quelque chose eu l'air. •
(On ri..)

• Peel'et Wellington et tous ces gens-là « •
disent tien , ne feront tien. Eh bien ! cela rat; fait
croire qu'il y a quelque chose en l'air, lit, en
«fret, il y a quelque chose. Qu'est-ce? Je vais
TOUS le dire : c'est le rupeal. Oui ! le repea! s élan-
te sur l'ail* des vents ver* les ci eux', la brise
propice de Wirxf-iid !e pousae; il va planer sur
l'irluudti entière, et les semences de lu liberté
qu'il emporte se répandront sur le pays entier.
Éh quoi ! dît le duc de Wellington, ce sont des
rebelles! Mous? des rebelles! Vous en Ï H ' ^ U - I I -
ti, vieux chien {ot dog). Nous! rebelles! quand
nous ne ce$$otts pas d'encourager le dévouement,
de prêcher la fidélité à U couru eue et la sounù»-
tion aux lois. •

Après avoir avancé que bientôt l'Irlande s'ap-
partimdrait a elUmime, O'Connell termine en
disant: a

« N'ai-jC pas avec muî ioul Jçclcryccalliolique
irlandais, presque tous les prélats vénérés de
l'Irlande? Oui, vertueux habitant* do Wexfurt,
j'ai le clergé caiholique-rouiaiu avec moi, et
l'homme qui se présente fort d'un tel concours
peut-il, je vous le demande, vouloir autre chose
que la liberté et le bonheur de la vieille Irlande?
(.eue vieille Irlande dont la position ne fut jiiioii»
meilleure vis-à-vis de l'Angleterre. •

LA PRBVOTABCB ( Agence générale de place-
ment sur les fonds publics}, Assurance mutuelle
sur la fie, autorisée par ordonnance royale du
98 avril 1820, est le premier établissement qui
ait mis en pratique les Assurances mutuelles sur
la Vie en France. Plus de viser MILLOHS ont été
versés au comptant dans se» diverses associations.
Indépendamment des QVtwzz RépiftTiTioH» qui
ont été faites, et d<?s souscriptions par annuités
dont le montant doit être successivement versé,
tes ioiidsacluellemeutflncaisseselùveDt à 4^o,ooo
francs de rentes sur l'Etat.

Les répartitions déjà faite», sous ta turveitlanc*
du gouvernement, et dont les etata se trouvent
à l'administration, ont toutes donné 10, ta, i5,
30, i5 et 3o pour cent pjr an de bénéfice.

Les opérations comprennent foule* les cnmbi*
naisons de mutualité telle* que ^acquisition d'un
capital san< destination spéciale, |j formation
d'une dot, d'un fonds ttèt&b{is$cmrnt% d'une prime
dAssurances contre les chances du recrtutftgemt^
les frais d'éducation, pensions de retraite, rente*
viagèrest différées^ immédiates, progressives^ for*
m a tion d'un capital en cas de dt>cc$,

LA PaiivoYAffcs e*t représenté?, a Ajaccio par
M. Versioi (Barthélémy) qui s'empressera de
donner tous (es renseignements qui pourraient
être néoessai re* pour bien connaître le taécanis*
me des opérations.

S'adresser chei M. R. J. Ver si ni à Ajicrio di-
recteur de LA PaivoTAirca pour le département
d U Cortf, i Vim k M Ni<vtli, 2 B'ç't» ch.ez M.

Uanietà GortetbezM. Pjtrodi.

Les leçons de MM. Michelet et Quinet sur le
Jésuitisme ont eu ca rare succès d'eUreégalement
accueillies par le* opinions les plus opposées.
Il s'agissait de morale publique, de loyauté; la
France s'est trouvée d'accord. Les hommes reli-
gieux surtout ont senti que le plus grand service
3u'on pouvait rendre i la vraie religion, c'était

e démasquer la fausse. Dan* le volume que nous
annonçant, les deux professeurs donnent le texte
exact et complet de leurs leçons; de plus, un
frand nombre de renseignements nouveaux qui
jettent le plus grands jour sur cette question si
curieuse et »i actuelle.
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NOTICE HISTORIQUE

Peu de temps après, il fixa d»n)tH*Mn j

quels sa trouvait le brave général Foy, alors
camainmlant d'iiae batterie volante, était àcdttf
de lui. Il expliquait le plun de l'aiuqué et les coin-

binaisuns «rJtegi<(uet delà défense lorsqii'up j 4 s e p r e J , l l t e r e n persûnno,ou n.r fondé'dëu
Hnogruii bl«»e « gmnt daas 1« fon.l d un foHei v o i r

 r
 ë c i a , ,VeC

lpr O ) ! , l ni , io n «Mgiilre.: p,iVL

vaut M, le juge commissaire susdit, le samedi j

geli , propriétaire, ri Denys Gavini , avocat ,J,I
Rallia, syndic» provisoire* de !a même faillite |

Tous les créanciers de tette failli («• sont iinj^

su relève et, rJ*sembUitt tout ce qu'il avait di
forces, couche en joue le général et l'atteint inar
tellement. U expira peu de temps après, au raîlii
(1*5 larm«>4 d« ÇÛS état inajcr, "îjvcûieùî iv£r«i

îia» de toute l'armée par l'acte d'un sublime dé-f par Moreau et tous les oflirîers de l'armée d
vouaient. C'était au pa*sugedu Leck le 37 juin. (1) ! ÎUiiu. Il n'avait pn> encore 26 ai»s.
Abhutucei appartenait a la divisiou de Moreau.
U importait au succès des opérations de franchir
le plus prompieinent possible cette barrière. Un
premier bataillon qui veut l'essayer est emporté
par les eaux d» fleuve. On remarque un mouve-
ment d hésitation parmi les troupes qui bordent
ses rive;. On craint que le Leck ne devienne le
tombeau du second bataillon. Abb-itucci s'y pré-
cipite le premier. Ses soldats le suivent el plus
heureux que leurs camarades, perce qu'il» ont 4
leur tête uu chef qui ne recule point, le passade
esl exécuté au cri, raille fois répété, de Vive la
République. Abbatucci eut le bonheur de sauver
plusieurs soldats que te courant entraînait. Arri-
vé de l'autre coté du fleuve, il marche intrépide-
ment à l'ennemi , pousse en avant ses cul00nés
et remporte dans cette journée de brillants suc-
cès sur les soldats de la coalition. Le général
Moreau qui, dans lejeune Abbfttncci, voysit l'un
des nobles émules des Hoche, des Marceau, lui
en témoigna hautement toute sa satisfaction. Le
seul défaut qu'il reprochait à son jeunelieuteaant
c'était d'exposer témérairement sa vie.

L'année autrichienne se préparait à frapper un
coup décisif. Une barrière iarrêtait : celait te
pont dlluniuguc. Averti de ses desseins, Abba>
tucci prend à la hâte toutes les dispositions né-
cessaire» pour repousser l'attaque de l'enoeoji.
Elle devait avoir lieu dans la nuit du Ier au
a décembre 1796. Nul assurément n'était plut
capable de défendre ce passage difficile. L'appro
che du danger te trouvait toujours ainsi calme
que déterminé : c'est que son courage n'était pas
une ardeur juvénile, un de ces élans fugitifs qui
emportent les militaires dan* U première chaleur
de l'action, c'était plutôt une intrépidité lente
mais soutenue, celte intrépidité qui, différant de
la fougue aventureuse d'un soti9*lieutaaaQt, dis-
tingue et car» cié ri se les généraux.

Aprèsavoir pourvu habilement À tout ce que-
exigeait la garde et la défense de ce poste im-
portant, il attendait sans s'émouvoir l'heure du
combat au milieu d'un cercle d'officiers que char-
maient l'esprit el les grâces de sa conversation.
Habitué il donner à I étude tous les momens que
ne lui dérobaient point les périls de la, guerre et
les soins du commandement, car le goût des
lettres égalait son amuui pour U gloire, un Vir-
gile à la main, il prenait plaisir à lire d'une voix
lortement accentuée le 6e chant de I Enéid« ,
lorsque le stgtml du danger vint interrompre sa
délicieuse lecture. Sortant tranquillement de sa
tente, il alla se placera la tète de» grenadiers.
L'engagement fut court mais terrible. Compre-
nant toute 1 importance de celte position , le gé-
néral autrichien vigoureusement repotmé , es-
saya vainement de revenir à la charge. Prenante
son tour l'offensive, le général A bb» tu cet pour-
suit vivement les Autrichiens dans la grande île,
qui se trouve en face de U ville. Celte tentative
impuissante cou. ta beaucoup de monde à l'enne-
mi. Le ter rein et les J bonis du ponrétaîent rou-
ges de sang et jonches de cadavres.

Le malin de boune heure, Abbatucci revient
sur les lieux pour examiner les résultats de cette
sanglante affaire : quelques officiers, parmi les-

Voici ce quenou» lisons dans U biographie d
général Fov, par Tissot : • Le 9 frimaire un
- fut un jour funeste pour la France qui perdi
• le brave Abbatut-ci, mort pleuré des siens <*
• honoré par ceux qu'il avait combattus. Abba
» Iticci était alors lune des plus brillantes espé
• tances de l'armée : cette vérité avouée de tou
> a. été exprimée avec l'accent de la conviction pai
- Foy. son compagnon et son ami : dans un Lemp;
• fécond en be<iux talenseten grands caractères
• je n'ai pas connu d'hommes plus remarquable
• qu'Abbatucci, et qui promît d'avantage à la
• France. » §'il n'eut pas été enlevé si lui à la pa-
trie, le héros du Rhin ne fût certainement pa
resté au-dessous de celte belle réputation, ni dei
espéninces qu'elle avait fait concevoir.

Le monuruentquc Moreau lui Ht ériger sur le
théâtre de sa gloire, atteste aussi U haute opinion
qu'il seuil formée de ses talens supérieurs. L'é
loge du
de tous Tes

léra! Foy se trouvait dans la bouche
mties généraux. Il était l'expression

sïucùre des sentîmens unanimes des soldats qu ,
dans une première rencontre avec les Autrichiens,
vengèreot héroïquement sa mort.

En f 815 , et après la glorieuse défense d'Hu-
ninguejjar l'iutrépide Burbaoegre» dont le sou-
venir d'Abbatucci soutint la valeur, ce monu*
niant fut emporté par le torrent Je l'invasion
avec d'autre* traces non moins glorieuses de nos
conquêtes. U fallait applanir la route de la Fran-
ce sous le ("-.15 des allies et effacer en même temps
tout ce qui rappelait leurs défaites.

Mais s'il était en leur pouvoir de renverser ces
rétnoî rîtijjes honorables des victoire» de la révo-
lution et (if l'empire, ils n'avaient pas celui de
diminuer l'éclat de tant de noms chers au pays.
Non, ctrs actes d'un lâche vandalisme ne peuvent
rîen contre la mémoire de nos grands généraux..
Elle a passé dans le culte et les &ymp"lhies d'une
nation reconnaissante et généreuse. Ce» noms
impérissables n'oni-ils pas reparu* sur l'Arc de
I Étoile ne revivent-ils pas dans nos souvenirs?
Et quel est le soldai français qui n'a pas entendu
parler de leurs exploits?

La restauration elle-même s'associa à l'homma-
ge éclatant que le général Râpp voulut rendre à
la mémoire d'Abbatucci. Dans cette rwusée na-
tionale it ouvrit une souscription , où I on vît fi-
gurer lu nain de nos plus itluslies généraux.
L'armée attendait le rétablissement de ce que la
coalition avait renversé. Il appartenait a la révo-
lution de i83ii d'accomplir ce voeu patriotique.
' " fnoaut&Biit * éià (élevé.

FIN.

(\) Toi». 4,p*g. M.

FAILLITE.
Par jugement du tribunal de commerce de

^arrondissement dr Baitia , département de la
Corsn , *'n date dn ».<J de ce mois , dnment enre-
gistré , !<• sif.tr Hocli Lucciana-, ci devint entre-
preneur de voitures publiques a Eastia, a été dé-
claré en état de faillite ouverte a partir du i5
mars dernier, et a nommé M. Toiiisaint Va-
lerj, juge commissaire , et MM. Sylvestre An-

jg ,
du mois d'août prochain, en chambre de î
du tribunal de comaierce précité, deux heure;
de relevée.

Pour extrait conforme délivré le a6 juillet i8<f },|
Le tirtffifr du Tribunal rf«i Commère* séant d

A. D. MAIWOTTL

LES POIS Le Perdriel puant»
cien breveté » étasli
ques adoucîssaus à !i

suppuratifs, au garou produisent um
suppuration abondante ef de bonne nature san;
causer aucune souffrance comme les Pois ttîm
et d'Oranges si peu actifs et qui par leur durcii
et la ilefoi Jitdiioïi (iinji la pLue , Sa remit-til ŝ i

gnante et très douloureuse. Les Pots Le Pertlri
se trouvent dans beaucoup de pharmacies et ao<
tamment chez M. Gîralt pharmacien à Bastia.

JEUDI 10 ÀOIIT ISU.

ON SABUNNK A BASI'IA

AU i u i m : ou JUVRNÀL.

A M B I I

A I OMee-Corrcspondanco de LUOLIVET

Camp.* Place <1« la Bourse N" 1, où

l'on roçoit l<** annoucen pour Y Insulaire

frtHfait.

O JUIII'IIHI (i.irai: Um» les DIXIÈME AiNÊE, ,V

PRIX
i o n LA coiuB.

Pour un an
Puur ait inuiH
P*>ur trois im>>!*
f uur le Cominei»
Pour l'Élranp.er

PRIX D'INSERTION.

Diverses
Judiciaires
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Feuille d'Annonces Légales.

En venu U jeudi -20 juillet 1843.

DES JÉSUITES
l'A» MM. •MICHKLEl ET (Jli .NKI

1 vol. grand tn-18. Prix, 3 fr.
AU COMPTOIR DES IMPRIMEURS UNIS, quai Ualaqiun|

19, à Pari»; i'l à Baslis ebez tes Frères Fabiani.

MOUVEMENT DU PO UT DE BASTIA

Du ai juillet au 3 août 1843.

ABRIVÉBS.

Newcastle, brick, Union, c. Versalle- houille
Fiumorbo. go. Conception, c. Gentile. p lanr
Rio. bombarde. St-Charles, c. Padovaui. min

umôrbo. b. goëlelte, Deux Amis. c. Alloué
céréales.

Macinaggio.gondole , Cœur de Jésus, c. Def
dini, vin.

Macinaggio, gond. St-Antoine, c, Antpnorsi. 1
Luri. gondole, St-Joseph, c. Cervoni. vin.
Pronete. gondole, St-Antoine, c. Giore». vin.
Livourne. mi stick, Assomption, c. Thie;?. div<
Livourne. bat. à vap. Télégraphe, c. Lota,
Alerta, gondole, Hyver, c. Rebora. blé.
Pronete. boeuf, Cuiiceplion. c. Berïi. planches |
foulon. but. à vap. Var, c. Valzi, dépêche*.

mrne. b. à vap. Sebastiani. c. Barhftrin.
Marseille, b. à vap. de l'Kiat Basôa. c. Santî. 1

tenant de vaisseau dépêches.
j;.ccio. b. à vap. Télégraphe, c. Lota. j

Bastia.
U question du Port de Bastia , préoccupe *i- ' n « n l ««'«'«r " « « « n u e vivu-ncu au |

......7. -•<*....„,„;.„„ « i—l«r«f« . . .Li iilpr«ra<ii<U'if<s, les bnsants s élèvent à

s eluve veriic>l<iiiiet(L à ao , 2 5 et jusqu à 3o
métrés au dessus de la surface de la mer.

Les houles des vents du N. et de N-E. vien-
nent déferler avec grande violence au pied, de ce

renieri!, et avec raison , d
r s pose l'aveuir de notre ville ri Celui de b

torse tout enlîère. Aussi non» nous empressons
Lie publier les renseignements nautique» ci-après

nus sont adressés par uu homme de l'art.
Ifs publions, sans commentaire* er dans le

I but d'éclairer l'administration supérieure

aos l « esprit*; c « i la] P™™'III1UI™' ' " « • • - » » ' • • — .
~ «.:ii- -1 /.«lui A* la ! lll*JlreSi el la masse d e.tu tellue ensuite avec uue

nonient qu'elle est appelée h décider de 1 avenir
maritime et commercial de nuire p.ivs.

COTE DE BISTU.

Cette côle est à couvert des tempêtes causé»
ir les vents compris entre le S-K. et I» N-O.
u^anl par l'O.
E!'.e est exposée aux tempêtes des vents com-

pris entre le N. et le S-F,, en passant p:tr 1 E,
Du mois de mai au mois de septembre, on ne

doit pas craindre des tempêtes. Les navires peu-
vent jeter L'ancre en rade et y rester en toute
ràreté.

Du moii d'octobre au mois d'avril, il faut •>•
méfier du tenu: it serait imprudent de mouiller

|«n rade.
Let vents d'E. E-N-E.el E-S-E. sont lea vents

| tri renier t du port et de la rade.
Les vents de N. et de "" "

|la rad« seulement.
ue pen "

Uvi gratide fufre.

Le projet de M. Soleatt , omutie avant-port,
e>i une dépense tout-:'i-f.tit inutile. En hiver au-

cun capita

t c i u q n , n t t n n , .
a fait qu'une seule tempête par in , e»u*ét* rmr
«venu traverser* du pori. A de» époque» plus
1 moins rapprochée», de 5 M 12 ans, par «•tmit-
c, il en fait d'austi for le* que des ouragans. Cei-

| ie »nnee, au moi* de février, il y en a eu deux
'Is ssiîe ç! d* prr"1'«*r ordr#_

ngt ans , su ui'ùs de juillet, le veniII y a vin
'E-S-E. ca

• II y a vingt ans , au uims ue j ,
'oulun. b. à vap. Le Var. c. Valu, dépêches. I d'E-S-E. causa une it*tn|«ie d« qut'li|iies Iteu-
-votirne. bceuf, Assomption, c. Slretu. lest. 1res. Les marias âgés de 8-t »»s , disaient quecé-
•jînes. goélette, Si-Joseph, c. Mecolin. planchs ^ D n phéuouène> ils n'avaient jamais va, en

Solenzara. ch-marée, Baptistin. c. Guaitella.
livourne. b. à vap. âebustiani, c. Barbarin.
livourne. boeuf, Assomption, c. Petit, lest,
tjaccio. b. a vap. Télégraphe, c. Lv*U. past
Foulnu. b. 4 vap. Var. c. Valai, dépêches.
' vourne. roisttek, Assomption, c. Thiers. I

acinaggio. bœuf, Conception, c. fierli. le&t.

«i«, un tems pareil. Ce! accident ne s*e»t plus
[*renouvelé <lepuis c» cette Mison.

Les vents qui dominant en hiver sont ceux du
N. au N-E. Cea venu MmfHent avec force, et ilu-
ivnt six , dix , et jusqu'à quinte jours de suiie.
Ulioule produite par ces vents devient grosse el
impétueuse et tongç la cdte plus ou moint obli-
quement 1

ne de navire ne serait assez impni-
. ;t y auiaurr Sun bâitmeui, car il ne raau-

qurmit p3»^'y ĉ fre mtrpris pur tr< *ent» iW'ftl.̂
de fi-K.y E. eïiuêmr K-S-E. et<lênf ii>failiible-
ment perdu. V*mr I été lesilit* ti-avaux sont eu-
cure imitilei, !e> navires étant bien partout.

Connue amélioration du port ucinel, c'eut a
dire pour !e rendre pins sur, If projet de M. S>>-
lt*uu e»t plus que suffisant, un de* deux bran ê l
de trop : I admiuisimlinu peut économiser au
trésor la dépense du l'un îles deux ; celui en pru-
longeinent du môle réduit n .\o métrés de luit-
jjutiur au lieu de iio suffirait.

Le contre-projet en courbe, qui prendrait OJÏS-
satice au BastitHi et s'arrèteraituii inuituir ùu bra»
projeté par M. Soleau , aurait le même résultat
ni plus ni moins, que le projet de M. Soleau.

Ce contre-projet ne p-»urroit Oire uûliié, £om-
me avuut*pitrt, qu'auUni qu'il serait développé
«ur une h^ngueur de a5o a 3oo mt'iies el serait
complété par un brise-!ame établi devant la
passe, perpendiculairement à l.i direction des
venis de N. etN-E. pour barref la houle de
ce» vents.

Ce ni
pourra contenir des navires en suffie.

H este à savoir maintenant M, pendant le mau-

produirjil ^» une touritieule 'Un* lu passe, et
dan» ce cax , si uu navire qui s'y trouverait en-
gagé ne serait pa« - ' L Î J"' : *~ '""" ••"
l nuire d«» niu'ui

ts. ^
'est que complété «in»i, qu« l'avant port

i d i ie

é à être jeté sur l'un •
s; car le plus souvent, avec le

traverser de 1 Ë. la roer arrive w m

Ce n'est pas aujourd'hui seulement que Y Insu*
laite les à signalé» à U réprobation générale. Mais
le moyeu de faire rougir des êtres aussi dégra-
dés! Ne naît-on pus qu'ils tiennent à l'argentv

beaucoup plu* qu'à l'estime du pays ? Aussi noua
n eKpunnis guère de lus ramener à des sentiments
il honneur. Tontefois , si t indignation et t'aua-
thème que noats appelons de nouveau sur leurs
lêies, lu* ;itit4g«ent sans les relever de l'élut d'ab*
jedion umrule où l'apiAt Je l'or, «t U baisease
de lame les ont fait tomber, du moins, ces pa-
roles de blàincresteront elle* comme une proie*-
talion énergique, comme un éclatant désaveu d«
\A Corse, qui sent le besoin de répudier hante*
meut, et c«*ux qui se vende»*, «tcvux qui lea
achettent : elle n'a pas oublié ces temps, où,
comprenant autrement la dignité du citoyen , le»
itmiUires poussaient la uvrté jusqu'à refuser t

dans le» régiment*, les places de tambour! Alors
iU niarrh.iieiit la xèie haute, ne demandant d'au-
tre siiUure, que la gloire, et anoblissant, pur une
conduite toujours honorable, le métier du sol-
dat. — Ce n'était pas dans nos villes , ce n'élaît
pas dans les communes de l'intérieur, que l'on
venait recruter l'armée de centaines de rempU-
çants. Qu'eussent dit le provincial et le rojrml
corse t si ces hummes marchandé* sur no» places
publiques ou dans les tavernes , se fussent pré»
sentes dans leurs rangs? Avec quel noble dédain
ne tes auraient-ils pan repoussés ? Que s'est-il
donc piisié depuis, et par quelle déplorable
transformation de nus moeurs et de nos idées , ca
comiuercit dégradant, méconnu naguère au pays,
est-il admis «t toléré ? Qu'est devenue cette haute
opinion de ai personnalité qui formait, jadis, un
Ée* traits les plus saillant» de notre caractère?

Savent-ils bien ceoi qui se vendent luut ce que
la portion noble et pure de l'armée leur garde de
mépris et de déguM?

Nous let conjurons donc au nom du pay* et
de l'honneur, 'le irpousser loin d'eux tous ces
avides spéculateur* , qui tes assiègent sans re-

lâche , jusiju au uniment hn*Jnt sans re-

BASTIA. — IMFXIMBBJB F*"i*in.

Le promontoire àediédu point ou prend nais- comme il convient ce
unrotc bras exiérienr du |.r»jei de M Soleau , racsdunt te nu.ndevrar

joli

gen

r l'ignuli utnetee d

que l« vent'souffle au N, ou au j presse n'aura jamaiiassr£de
I d'honneur stsex

il

tour au milieu des orgies du cab*ret tous les
• . liens de la famille, il» m Uusept entraîner Â "a-

*^ * vers le* «mères plaÎMnteries des un^ et Uwfustcs
reproches de* autres, devant 'es ronseils oV ••évi*

Ce ne.t p», » n i «Irgortl ,|..« nom rerenon., j i l i n j , , c n i l | i n e n | ,j M ( _ i t b i , n t ï m „
nr I Hi™».,n rfTr̂ yAnie qu» preuil .le j..»r «n ; , r a f i c h o n W u E c e H i l . n „ , j n ̂ «ertion» dhon-

remplacement
[jlifne, l'i>pi

tu>j>rî», fH»ur Kétrtr
I» marchands d'hom-

it rester comme une injure.

neur et de moral*:, uir lesquelles, %i ne saurait
jamais y avoir de dissentiment «*n«ux entre le»
ïtivrr» urganei de U presse el les gens de bien.
C'est dire en d autres terme» , q«* nous comp-
tons pour 141.ver la d»r« de celle ignominie,



L'INSl'LAIRE FRANÇAIS.

sur l'appui et !e concours Je tout ce qu'elle ren-
fi lme ('ans ftOïi »éîn de cœurs généreux et de hau-
tes influences ; et si jamais ce eoncert de plainte*
t<t celte unanimité de blâme dctneutnîrnt *J»ns
effet, <]ue l'on sache bien qu'il resterait une
dernière r*îï,imrce, plus efficace que les »u~
très i et que nous ne balancerons pas à em-
ployer, le jour où il nous serait démontré,
que, ne tenant plus aucun compte drsavertisse-
ments de In presse, cette nouvelle classe d indus-
triels poursuivrait avec lu n"?n:e i;;; pudeur !<i
traite impunie des blancs : cette ressource, c'est
la publicité de leurs noms. Les remplaçant* sau-
raient ainsi à qui s'adresser, et la Corse quels
sont les hoQxues qu'elle doit mépriser le plus.

août t*M yeux, de l'exactitude du rapport qu'on
a eu l'honneur de lui transmettre, avec le dos-
sier de cette 11 finir*;

j'allais donner l'assurance à M. le conseiller
que ce u'cluit que pour obéir aux prescription»
d'une logique rigoureuse, qn« j'avais dit no
nint tïe M?» M'laliu<>s avec le preiel;

Que, p«s*é par un devoir sacré, dont j accep-
terai.* encore toutes les exigences* je croyais avoir
fait assez pour/a cirtMnspuctiatt eu adoptant la
tju.î!iijt.«iH»n {f adversaire;

J'ullitts n»e féliciter avec M. Pfraldi àt l'heu-
reux elumg#njent survenu . depuis, durs ses dis-

i Â V é d d h f d l ll

Le Moniteur publie un rapport trtU développé
tle M. te inÎDÎstre det l'agriculture, et du commer-
ce sur In si (liai ion des caiss-s d'épargnes au
janvier 1841. Voici le résumé de ce rapport :

I> nnmhrc rf«: !>*rfîs ssifissis sn 3i wirmurc iKiO éi
de 331,808. Ce nombre dépassai! rff 4UrO43 celui des lirrets à
]« tin île 1839. fl donne, en le comparant au chiffre dr la JIO—
jpulsiii'n, A livret j>ar t!3 hflbitunls.

Ct 5 33*,K0S îîvrei* correspondent h onr somme dp 103,989,i-H
fr. toc, sur laquelle Paris fleure pour 152,028,103 fr. 40f.,
et les déjiarlemrmft p»ur 70,35>VKI7 fr. T,° ..

De 1*34 à 1841 , le nombre des I-BIST* épargnes s'est sor-
emSTvefM"U élevé, en France, de 10 à 2fl«:

Le nombre des livreis, de M,7(4 i 35I.SOS.
L« chiffre du solde dû aui déposants , de 37,M3,492fr. 06 c.

à 102,383,441 fr. iKr.
La raoyeoar de» crédits, de 462 fr. 98 c. à 846 Tr. 8* c
M. Cunin-Grtdaine termine son rapport par

les paroles suivantes :
• Ces progrès . a i r e , parlent assez haut en fj-

• veur d u n e iiistîiuiinn qui repose sur la «no
• £ance publique, et qui sh'xmre de Ja protec-
• lion de Votre Majesté. Le pays concourt a ver
» une profonde intelligence uu développement
• de cette œuvre ai fetoude en Loi»s résulats; et
> l'association croissante des CIÏSM'S laborieuses
• à la fur lu ne ûm J'ÈMI gara mit a lu fois Jt*nr
• émancipation sagement progressive et la slflbi-
» hté des institutions publiqur*. •

La Corse est là seule aujourd'hui -, p:>rmt tous
les départemenisfronçai*, qui manqued'une cais-
se é p a r g n e s si utile el si avantageuse pour les
classes du peuple. C'est comprendre les exigen-
ces m o n les de notre époque et répondre* l'un
des besoin* les mieux sentis que de renouveler
le *œu tien voir établir une dans notte vil le,
avec tle* conciliions de st»lii!i(t; et de pn>giès.
Pour ce hi il faudrait fjue liinpjluînn \ù, i <| Vt.
haut et surtout que P<m ne se hoti>at p.is à de
simples tentatives, car améliorer 'e sort matériel
des misses, c>si travaillera leur morali<;i(iou.

J'allais remercier M. Peraldi, conseiller de
préfecture, d'avoir bien tnulu confirmer toutes
inrs assenions sur les points impôt tant» de noire
controverse, *«voit : In désignation, ( ignnrre mê-
me du préfet J qui A été faite ilu sieur PaJovani
pour procéder à l'enquête, Int.formation tle la
vente, sur U mise a prix de a,8m> fr. el le silence
si décisif d« 1* plainte quant à la valeur de ht

J'allais lui faire observer que ne pas n'arrêter à
u s e opposition T c es t , implicitement du moins ,
la juger ma/ fondée ;

Que \es prétendus crimes imputes au msirr
seto et a celui de Quasquar* auraient été
l'un, le 17 mars, l'iutre, le loavril 1841:

que tout donc aurait été consommé en l'absence
de M. J(»urdan ;

J'allais dire a M. Peraldi que , s'il n'a pas ho-
mologue la vente avant I*- retour du piéfeï. le
préfet ne Ta pas sanctionnée lui-n>énte avantd'en
avoir reçu l'ordre de M. le tuinït:re de I inié-

p
de son chef; de

l
mvelle

preuve que vient dVn fournir sa lettre, évident*
ment inspirée par le dévouement le plus gêné"
renx et l'amitié la moins suspecte ;

Jiillnrs d';iiii;iiii plus m'en léjntiir, qu'entendu
comme, témoin, il aora saisi avec empressement
l'occasion dVcl.iirer la justice ; d'assigner leur
viai caractère à d'infernales rsadiinaiions : de
liite aux magistrats, comme il l'a dit à M. le
mitire de Pifdirmce, que la Graticelln, îususerp-
lihlt* d'rxpliiitjtion , IVt.iii coiisiNjcicmmeMi u'uue
valeur Quelconque, qttil n'en voudraitpas, même
/wur rien ;

J'allais, en un mot, répondre à M. le conseil-
Irr de préfecture, nvec lotis les égards qui sont
dits à une haute position, quand une feuille dé-
gi»iitanie, se surpas&ant elle-même en <-\msme ,
est venue m avertir qu'un terrain ou l'on lencon-
tre un pareilchampion n'était pas fuit pour moi.

Je comprends à peine si MI langage de mauvais
Heu ; je suis »ûr que le mien serait pour lui intn
lelligible.

Si, naguère, le Conseil général s'était ouvert à
certaine ambition ;

S i , naguère, j'avais fait, au moins, l'amiione
\\une ti-te, ni le piéfet ni le tn»gisiral u'auiai
\'honneur île se* ouirape-t,

1» c()iii>;iisson<( depuis longtemps fes sym-
pathies cl son respect pouf la wmgi»ir.iluie tu

Aon, ce n'est pas ain^i que. nous tiaiions les
Corse» dans nuire, hi-lle France !

Qu'il garde ses leC""* : que peut-il enseigner
ctf pâle atmbi.'aire qui ne sait que haïr?

Si je daignai» I instruite, je lui enseignerais les
simples lois de la mot ait';

Je lui enseignerais un emploi moins honteux
de lotit le loisir que lui iai»»e fa disciéu'uu de M?»
clients ;

Je lui enseignerais qu'il vaut mieux mille fois
être avocat sans cause, homme sans jveuir , que
folliculaire el calomniateur.

A. JOL 'RIMN,
CoeiHtter à la Cour Xoyatf 4* Bmttin.

gén
des

M. J* HrtlM-triir,

J;ii lu, d;in* un «le» Hern0rs numéros île votre
joui nul quelques réflexions aus*i judicieuse* que
'ondées qui vous ont été communiquées au sujetq
le ta route départen>t*

Permettra-m«'i <lc p
miennes, tri de joindre me» efforts aux nôtres pnur
é i l l l ' d i i d

q j
;itede ftastia *u Cap-O>r*e

S faire part aussi «)et
ff ô

réveiller radiiiiiiisirution de sa torpeur el apn
li*r son attention sur cet objet important «f si
digne de toute 5a sollicitude.

On la dit depuis Jmig-ienips rt av?c r.ii<ftn, la
civilisation ne punira jwnéirrr dans I intérieur
•!e notre île qu'autant que les communes rurales
seront mises en contact avec les chefi-licnx et
qu'il y aura facilite et promptitude dans les com-
munications enlr'eux. Or, pour aniver à ce ié-

t , tl fdiil faire des routes nouvelles; il faut
améliorer celles Héjà existantes ou tout an moins

rieur, qui peut juger maiitlciiont, la piocédure ' les ci.trctrnir en bnn état de vinbilîic. I.e

vernemeitt l a con>pris et a déjà beaucoup
pour l'atteindre.

S'il est vrai, comme on l'assure, que te con»
énémla voté dans l'une de ses dernières ses«U(

les fonds pour pousser U rouie du Cap-fU,
jusqu'à un point tre1* rapproché du ha menu
I.a%asina, continent se fait il que les travaux q<
oui chômé pendant toute l'année dernière, «î̂
été menés pendant cell«*ei avec tant de mol Jeu
et de lenteur ? Comment se fcii-il surtout quet
travaux aient été brusquement abandonnés et
route laissée an point où ces travaux s'arretm
dans tin cUl tout-â-fait impraticable?

Il est un autre fait quiitiérite ntissi d'être
gnslé, car il intéresse à uo très haut degré la
litlilp de celte route et pariant la sécurité t|
nombreux voyageurs qui la parcourent, Je
parler de l'extinction qu'on fait; au lieu «lit A
taconiy des pierre» employées pour la jetée
construction à Bas lia. Il suffit de jeter un coi
Mufîî sur ce qui se mit en cet endroit pour ei
£tre véritablement effrayé. En effet, la route
là taillée J |'!c sur ;;.*; p>*.'i'>j'Ke de plus de â
pieds de hauteur, elle s'a pus de point d'appu
et est sapée à sa hase par la injr. Or il est im
sible qu'un peu plutôt ou tin peu plus lard i
ail pas en cet endroit quelque cboulement,
cela arrive, quels malheurs u*peul-on pas 01*
al<;rs à déplorer!

On a aussi grandement raison, M. fe Rédacteur;
«Inppeler l'a 1 te n lion de I* administration su ni
Heure, et locale sur la vieille route du Cap-Cor*
et spécialement MIT h partie qui sépare ttasd
des commune* de Itr.indn, Sisco etc. Les négf!
gences de l'administration a cet égnrd sont pou*
séesan dernier point. Non seuleu<erii I>D négti*
delà faite entfeieiiir et d'y employer le» Iwttd
que U loi me! n In dinpOMlion aeS mttties , IRij
on ne premJ pas même la pfine d'i'bliger les pro
pt'iei.ures iivemiiis à entretenir les muis qui I:
M'pnieni de leurs prcpiiciés. (Vs murs, tous cun
h.iuiuen pierres sê< lies tombent en îuine ittt
presque tous les points et obitrueui la roule di
manière à IM rendre impraticable. D'un nuire en
té les aibre* et les haies de ces mêmes
îii-r», que ceux-ci ne prennent pas I» peine é
tailler , étendent leurs rameaux *ur les mu
les et en nbtlruent la plus grande partie.
!• nfin , tJjns certains endroits, ou ne bisse ani
eaux aucun écoulement et <!e U des mares et du
trou* parfois lies dangereux pour les piétons d
les chevaux.

Si à ces inconvéuiens, qu'il serait sisîsédefain
ilisparaîirc, on ajoute les dégradations qui
• eut par suite des accidens atmosphériques el pK
la na;ure des lieux, on comprendra ai»emenl q
celte route soil devenue presque impraticable tf
rès daiigerriifte. Cependant, comme fai

marquer votre journal, el'e e*| destinée 3 :
long temps encore aux communications , en in
Uasliu el le Cap-Corse , communie»;*!»!»* qu- d
viennent de four en jour plus fréquente* e! plu
nécessairt-s, Uês-lurH n'e»l-îl pas indispensabi
de l'entretenir an cftoins en étal dr v»"L'Jl!lé,s
un ne veut pa» l'améliorer?

Il v a donc négligence, négligence coupable
de la part de l'o(ln>iiiit.tration »ur ce point. Char-
gée de veiller 4 l'exécution de* lots rt d'«»*urc*
par elles Im prusporiié du pays, elle devrait

n pfii plus vigilante et sWcuper plu*
1 des l>e«oins. Il *eraît bien au 1 tout ij<n

MM. le» maires se pénétrassent des devoirs qu'il
ont a remplir envers leurs administre» eiqoii<
1rs remplissent en conscience plutôt que J e *
livrer aux écarts et de rommeftre les injustice* e<!
les fraudes qu'on e*t en droit de leur reprocin
en matière électorale- O s écarts, ces injus(tc«*
cet fr»nd«« oa t élé peuMéet si loin dam
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commune», entraulre dans celle de Bran Ho, qu'il
Mt impoftKihle de qualifier la cnnduilf des auto-
rité* locales dans cette circoottanct!. Je pourrais
à ctf sujet rit?r des faits graves et inci 111 te»labiés ,
mai» j'ai a* e mii-ux me taire et laisser nu temps et
à l'opinion publique lu suiu de faire justice.

Agréez etc.
Un de vos adonnés.

Par décision du 4 courant, le Conwit d'État, à
1 unatiiniiié, a rej«ié h ileniamlc qui avait clé
formée contie M. le Préfet de la Corse.

Nous devons dire au Progressif qu'il est t'-tux
•iue nom ayons reçu U lettre de M. PeraMi p/tt-
sieurs jours avant de mettre sans-preste. Cette lei-
ire nous est parvenue le vendredi a8 juillet après
midi lorsqu'il y» va il imm.vM&Uls^iï rjaâsj-firaûita
le Fî° qui jILiit ^ire publié.

Jeudi dernier il .i elé célébré, dans l'église pa-
roisiiale d** ât-Jean, un service funèbre pour le
repos de t'âtiiedt.'S. A. H. Mgr le duc d'Qrle'jns,
auqiiel ont assisté toutes les auturit^ civiles et
iiiîtitdires.

s'étaler en éhtges qui blesseraient <l.iillour* h
modestie de nos religieuses. L'établissement a
fUit ilé;ormais ses preuves. Plus d'une famille
gotile déjà des fruits inestimables de cette éduci-
lin u si su tiile et si variée, diriger par les épouses
du Christ. Nous nous bornons doue a bénir en*
cort* une fois la pensée, si chrétienne el si pliiUn-
tro pique quia daté notre ville d une nui ion si pré-p

'cs efforts àuulctiu> uvec un aussi ad'nitroble <

T«)us les jours nous recevons de vives rérb-
matitins excitées par l*» bruiit que l'on se plyi't j
ti'panjid u u sujet de la conipiititioft d:i person-
nel du Collège r07.1l. Nous tùuunm à croire <es
brtiils mal fondé», et certes ils ïiôtt-ront tic

Hloiii'elles Diverses.
Voici la âéric de» questions que Fe ministre de

! agriculture et du cmtinterci*, par uoe circulaire
en d.iie du 5 de ce mois, u th;>rgç I1-4 piéfets de
soumettre aux con&eiU-^énéraux , l^rs de leur
prochuine ré«inion : i*S'il 11c i-onviendrait pas
d'accorder an» j>r« pris! aires d».is terrein» irriga-
bles le tlrnii de faire p;is*er les eaux stir le 1er-
iMin d'antrui? 20 Ci)tiMM.'tit devtati être régi.
I exercice de eu droit ? Qurtlîc» devraient être ses
liuiiie.* et comment il fnudmit giranttr les droits
IIHS tiers? 3° Quel est ï*1- meilleur emploi à f.tïre
des bioiis t-diumunaux? F.itit il le«* hûsscr iris
qu'ils si/(il iiujoiirdhui ou les louer à court bail,
ou bien les purttger et les vendre? 4" La v»ine
patureet fe f/arc<Htrxdoiven|.jl» êiresupprimés?
I)arts le cas tic l'aifiruij^ive, quelles seraient les
meilleures mesures à prendre?-5° Quelle» dispo
••liions devrait être présentes pour favoriser puis

D un autre cOtç, ua grand nombre de maisons
de Paris, gorgées de marchandées dont la mé-
vente avait encombra les magasins, sont encore
venues celte année à Beaucaire avec l'intention
de solder, n'importe le prix. Parmi ce? maisons,
ou n'a pas été peu surpris d'en voir figurer cer-
taines duol on a fait la liquidation, l'nn passé, en
foire, ou qui, dès leur retour j Pari*j mit convo-
qué leurs créanciers.

Voila quelles sont le* cames qui ont le plu*
contnbué à rendre les affaires difficiles et rut*
ncu>es.

Ainsi, les calicots, les toiles de coton , les im-
pression, les lainages, sfc»nVs, mérinos, sic., ont
été vendus à des prix excessivement b^s, qu'il est
ippossible de pouvoir foire établir en fabrique.

—- L'extrême importance qu'on attache aujoar-
d hui à tout ce qui se rapporte â la navigation à
vapeur . 'l»nne un intérêt d'actualité HUX efforts
.ei.iéi pjr les Anglais pnur l'étendre par des per-
tecliuitnemens continuels.

Al. Brunel fils est chargé de h construction
d'un immense navire à vapeur en fer , de 97 m.
53 de long; 19 m. déplus que le plus grand
vaisseau à voiles. Son tonnjge est de 3,600 ton-
neaux. Il aura six mats pouvant èire abattus sur
le pool, excepté le g m i d mat.

Q t machines, d'ensemble 1,000 chevaux
lié

le de In France, princi-
piilciuent sur |L*S itrr«*itt> «MI punie ei les landes?

notr»* confiance dans la droiture ri l'impartialité o"° Pï»t* quelles mesures législatives pottrniit-on
de M. l'Inspeciettr Ozaneaux. Il prend (l'aiileurs ;t*surfr IA «iinservation di- la proprifté fureifiërede M. l'Inspeciettr Ozdneaux. Il prend d'aiileur
trop d inttiiùl a I avenir du cullé-'i* pour ne pu»
mettre dans \» proposition des fonctionnaire* de

é l l l 'éip
stice qui le disiii'gtient.

l'expérience et l'esprit de ju-

Nous appelons I attention di; l'auinrité sur l'iitt-
dacictix braconnage auquel se livrent mie foule
de clus«eur» au nionient que lu </hi*se nV<>i pi»
niiverte. Il est pénible pour nous dette obligés
de formuler Mutes les années les mûmes pljiiue»
el toujours infructueusement.

Le 1" et le a de ce mois .1 eu lieu à IVt:ibli>«p-
tn«nl des Sœurs île St-Joseph, lu distnh<tiioti an-
nuellr des prix. Le i*rj"iir «ia * roiinmiié le» d«*.
mojgellesdu pensionnat, etlv a*jour les exterui-s
I-es deux lôtes ont été on ne peut plus brillante*.
On entrait (l'abord dans U salle où eut eut expo-
sé» des ouvrages manuel» de tout genre, des fau-
teuils en l.ipiiscrîe et en velours, des l:ibourr-i«,
des Upis, des tableiux, rfr».booqiiet* de lleut%
artificielles et une infini lé U'«titre» ul>;eu don| la
denrriptron «eraiï irnp longue, le Mut d une exé-
cution finie qui ne laiisnil rien À désirer, On IKH-
sait cn*tiite dans une vaste cour, où l'un ^v.n't
'Iressé une espèce de. théâtre. Les IHHHK'* Steurs
•ivaient riimbiué des pièces qui étaient à 1» fois
'Ift j«r*M<ie» M-c»n5 <ie muritfi et un résumé <lr,
lotîtes les matière* pnrrourora peut la ni l^iiii^f
Ce* pièce» ont élé tfxevittfes à la gmude »atî<*fic
itun d'une réunion nombreuse, en tête de ljqt(*?l
ie on rem.iri(»ail M. le M.iire, let curé* des deux
p»roi<*es, d'uuties inemhfVs du cî,-r^c, de* nta-
gi^trat» , 1 Ta n lre« notabilités de la ville, et bean-
w»np de ilitniev Ou a été frappé des progrès de*
élève* , fie leur tenue , et de In pureté de leur ac-
cent. On a été ému ne Mirtnut d entendre de* de-
m.ti*elle* qui titraient quitté le village que de-
pui* trois mois , parler notre nouvelle- bngue
••«mnjesi elles y étaient familiarisées ilrput> l.*;ig- |
temps et presque comme %î elles y éuient nées. 1

Après des résultat* si sensibles, inutile de,

propriété hireitiere
r<»iiirt* les abus du nnrj(nlage et les dévvstdiioa
et usée* par k*» »n

— Ou é<-rtt »!»• I
tel , nu journal «le Lyon :

• La foire <le. f

rfire , *J* data du *q juil-

est une des plus niati-
\ il-*c-î que j'.ue vîtes depuis bien d années. Il y 3
un malaise général rau%e en partie par le peu de

soin ma non en rapp •" 1 existant de* m»r
cliaudi^es , et ^tirioui p:ir l;i f.icihte des produc-
littns de 110» fabrique», qui «rt Iruarrot dans la
nécesfilé de s'an êier complètement . ayant de-
puis pre!«de deux ans c n»*tjniment restreint leur
fabrication.

• A part quelques Italiens, il n'y a p.i« d'étran
gers ; pas un Seul négociant esp.^uiioi u'esl venu.

• Que|i|it(?<t religieux, en ctislume de l'ordre
le Siiut-Atig'istin , vendent, »ur le* pinces el
Lins les rues, des reliques, de* motionnes, de»
livre», ei Jutribnent on prospectus pour IVnrô-
Initient de jeune*, gens des deux wiea âgés de
i l »u«.

• t.*** quadruples d'Espagne '9 R4 et 84 fe. a5
c. MMI| reclu'u-hée* par ijut'i^ue» niui»»nsqui les
expédient nu Brésil, (^eu« opération olTre un bé-
néfice de ta o/u à l'expédiieur- Ce>i factieux d'en
être réduit s exporter de 1 or pour ne recevoir en

;bang** que des produits. •
fjcja î'jîjutic «in 'Mt*ie !» foire de Beaucaire n'a-

lit pas élé brillante, et quoique l'on s'attend!'
Mter^lenient à ce que celle de celte année ne

présenterait que «les résuliatft peu sutisfaisanti,
rUil cependant *iiflictle> de penser que les prix

y seraient iivilis comme ils I ont été.
On peut attribuer à deux causes cette ficheuse

oftiiina des affaires :
D'abord le mauvais temps qui a constamment

?ifné dins le nii.li comme d-ms le Nord , a em-
Allé les nombreux correspondants qni vien-

nent chaque année Uire leurs achats à Beaucaire,
rl'ec«»ul«r leurs assortiment* fin printemps : de U
les besoins presque nuls , U mévente, et par sui-
te le découragement augmenté par | j baisse des
prix.

Q ,
de force , alimentés par \
70à 80 tonneaux de charbon

l

foyers consommant
par jour , impri-

h è d d 5
7 p j , p
ment le mouvement à une vis d'Archiroède de 5
met. de diamètre.

Le navire esï divisé en 4 comparlimens par
des cloisons en tdte qui le reliant et renforcent
la membrure. Li «Me du hord:ige a o m. m 5 8
d'épaisseur. Celle des antres parues o ni. 0087.

On espère qu'il pouna gagner a ou 3 jours sur
la plus courte travt-r»ée ijiie jutqu à ce jour , à
cuise du peu de surface qu'il présente au vent.
(I s en construit et équipé pour 3 mil. 268,000 f.

(̂ •s expérience* fntes sur le* navirs en fer ont
déniant»é que le boulet y faisait un trou r«>nd et
net, beaucoup plus facile à butteherque les troua
«•railles, (ormes dans les muraille* de bois. Pour,;
mettre les machines à l'abri des boulets , o o \ ;
proposé de placer le charbon dans des soute* la- '
térales, entre les machines et la coque.

— Le* Etats-Unis commencèrent leurs grands
travaux en 1817. Ce fut le 4 juillet, jour anni-
versaire de l'indépendance, que le premier coup
d.r pioche fut donné sur le canal Êrié. Aujour-
d'hui, les Étals-Unis possèdent 10,18."» kilomè-
tres de raosux ; 14,6*oa kilomètres de chemins de
fer; en d'autres termes, eu égard à la population»
cela donne, par million d'tubitans, 597 kilomè-
tres de canaux et 856 kilomètres de chemins de
fur, c'est-à-dire encore que 1 Amérique du Nord
.> quatre fois autant de canaux que l'Angleterre,
et trois fois el demie su tant que la France; qu'el-
posaéde en chemins de 1er dix.sept fois ce qu'il

a en France , et six fois et demie ce qu a l'An-
(eterre. La somme des canaux exécutes ou com-

mener s i Angleterre et chez nous, est de
li d h i d d

g , ,
kilomètres , et relie des chemins de ter de 5,-5o
kilomètres. Ainsi, le» Étal^-Uni* ont fait plus à
eux seul», depuis '817» que (Angleterre et la
France, dont les population* réunies sont si su-
périeures aux siennes, n'ont fait depuis le com-
mencement fies temps. Sur tous ces Ira vaux , les
gouvernement, en Amérique, en un t bien exécu-

tes neuf dixièmes.

Espagne.
Du'iaoùr.— L? chef pnlitiqiirCollanirs n'ayant

pas pu obtenir de !• junte 11 mite en liberté'«les
modérés emprisonné» eit parti pour MuilriJ fe 3 i

nllrl.
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La junte» formé nn bataillon de i>ou volon-
taires, clan» le seul bttt d'avoir une troupe sur
laquelle elle pût compter. Il u'y avait rien iitt
particulier à Barce-lonoe le iOT.

La nouvelle du bombardement de Sévîlte; ar-
rivée le 3o juillet à Valence, a produit une irri-
tation Cilrêaie. On craignait de sanglante» réac-
tions.

Le gouvernement étant organisé à Madrid, les
3 un tes de Valence devaient se dissoudre ce jour-ia.

Ou 4- — La garnison des forts du la Seu d'Ur-

tl s'est prononcée. tlien de particulier à U*rce-
•ne.
— Le régent poursuivi par le général Conçus

qui était à la teie de 5oo cavali«r*, n'a échappé
(jue île quelques minute* eu prenant un bateau
à Me-Marie, il a gaguë Cadix, ou i) »'ê»i eoibar-
barqué aur le vaisseau anglais le Malabar.

Cadix est toujours bloquée par U frégate la
Constitution et plusieurs at:ïrcs petit: ::î*ires.

AVIS AU PUBLIC.

Le i3 septembre prochain à une heure de re-
levée , il sera procédé dans U salle des conféren-
ces de l'hôpital militaire deDastia, à l'adjudica-

' j.t*on de la fourniture des denrées et autres objets
de consorumaiion nécessaires aux malades pen-
dant l'année iS44- On pourra prendre connjis-
aancedans les bureaux de la sous-intendance mi-
litaire et dans ceux de l'officier comptable dudït
établissement, du cahier des charges du us lequel

g V^ se trouvent mentionnées la nature et la qualité
des objets à livrer et It-s obligations de l'adjudi-
cataire. Le marche qu'il aura sousrrit sera soumis

)':tpprobation défiuitivc de AL 1« miimtre du la

, le 8 août i843.
Le Sous-Intendant Militait* Je 1" clatsr,

DE REVEIL
IICK l . O V G I ' l n B S C à P U C l M S » ° l , M A R S C I t . L E ,

Le nouvel étaUlisscmettl du service des paque-
bots* poste entre la Corse et le rontirient (talirais
par Ùatseitle, lui fait prendra la liberté d offrir
à m compatriote» aon concours pour le tr&»kh
de leur» marchandises.

Les soins activement soutenus, qu'il promet
de donner a cette spécialité et l'économie de»
Irais. *ernnt de suffisantesgaranties pour U con-
fiance qu il sollicite et qu'il s'efforcera d* mériter.

RAPPORT
r*iT nv cniâYTt nv COMMEHCE

Vi

DE TOUTES LES FORMULES DES ACTES
I>£ LA JURIDICTION COMMERCIALE DF TF.niE

KT DK MER,

Xte y . MARKTTI, greffier do Iribnaal de cematena
df Bastia (Cor» .

La f«rmuî« est le résumé pratique des dispo-
sitions de la l"i relativement à Tarte qu'on se
propose de rédiger. Il semblerait donc nu pre-
mier abord que luui jurîsconiulie connaissant te*
disposition» est capable de birn rédiger nue lor-
mule. Cependant il n'en est pjj ainsi : la lurrauU
«M, comme tous Ici arts et toutes le» science », l«*
résultai de l'expérience et tic la collaburatioi

d'un grand nombre de pratît-iens, et tous l « lé-
gistes savent lort h'n;\ qu'il* traient lu plu a *ou-
veut très emburru**é* pour lédîger un acte s'ils
n'avaient pas tous le* yeux un modèle do SA for-
mule, oit s'ils neUcoiiuui*saieti! paa de mémoire.

Les actes de lu juridiction commercial* «mil
très multipliés, et leurs forâtes ne sont pus en
général très cornue». Nou* cousidémns duitc
connue un service rendu au comuMrce Iceuvte
Jà M. Mariw:;i. Lti lûr;s«Us.^a'U fwlïlie das-
soii niatturl nous ont paru puisées à d« UMUMB*
«twrvm, el IYxpéritrtice qu'il doit à ses élude» rt
à ses fouettons lut a permis <Ie l«* améliorer. C'est
un ouvrage utile trrte le comité recotumand« au
coni merci*.

BibliorumSauroruin vulg»ta-
ediiionis, emeudala? muhnque prior'-bua auc-
liorei, einendanie, accumtisstoie denuo colli-
f^nt« «i eu m omnibus Btbliorum t«atibua con-
ter «n te F. P. Dutripon , profn«M>re iheoiûgio?
peiîlo. Opus dicnliiu) 1). De t^oelcn anhiepis-
cupu l'artsiensi. Un beau vol in-4 de plu* de
iâo4> page», relié. 5a. fr*

L1BBA1KIË hï. rÀ l iUM FHtKtS.

DICTIONNAlUR Apostolique à !'u«g« de MM.
les Curés des villes et des campagnes, et de
tous ceux qui se destinent à la chaire, par le
P. Hyacinthe du MONIABGON, prédicateur du
roi, aumônier et prédicateur ordinaire du roi
de Pologne; nouvelle édition, revue et corri-
gée par une société d'ecclésiastique*. i«» vul.
in-8, papier fin. Prix tlu vol. br. 3 fr. y5. c.

DICTIONNAIRE italirn-francais et françcis-ita-
lîen, rédige il apiè* le» DiciiiHinvirt*» de I Aca-
démie de la Crusca , de lnbbé Alberti de Ville.
neuve, <!e. (>i;:'iiit>ti et Alnnni, de Vt-nnoni, de
M:trtitielli. etc., et ceux île l'Acadéiiiit* liau-
ruse, de Nodier et V«rger, de Uoïiie, de Gat*
tel, de Bt?*»tam, etc., contjiienatit les princi-
paux terme* teclmiqu«§ de maiine, jurispru-
dence, chiuiM*, |iliy>ique, lioumque, rnédt-ci-
«et unattimie. an hnrriure, et tu général de
toutes le* science» et de* arts; les acceptions
tle mol» nn propre et au figuré; le* définitions
iM»uvel!i*s; une «vitottyiuie complète; les phra
fce* et les expreiMnu» proverbiale» le plus u»i
tém; «le» taîileaiix raisonné» des cunjugaitons
de» verbes, ta m irguliert qu'irrégulii-r»; des
vucabuluires de geogrnpliiu^ des noms pro-
pies, etc., de plus tle ciu<} nulle mots de la
Ungn* usuelle, omis dans lu plupart de* tlic-
tiotinaire» (reçu get^rc; par M. Morlino. Cm*
quiême édition, a vul. îu-8, d'environ t!5oo
pRors, réii**. i4 fr-

DICTIONNAIKF. fr««çais-grec, cumpnsé sur les
meilleur» <lit'linttu»ire» fi-aiiç4is-litiins, enrichi
d'un vocabulaire des noms propres, rt d une
table 1res cmiiplùte An tous le» verbes inégu-
liers et difficile* , par MM. AU-xamlre, inspec-
teur-général des étude»; Plancbe, professeur
d« ihi luriqoe- au collège de Bourbon; Defau-
rotipret, directeur du cidlépe S^inle-Harbe.
Nouvelle édition tt-itièrement rffontlue, impri-
mée en onK-ière» neuf* sur papier grand rui-
»in. 1 fort vol. grand in 8U, rel. 1^ fr.

OltUlNALE romnnum , an^tnenié de Y office de
tous les saints nouveaux, corrige avec un
grand soin par MM. 1rs éditeurs de U Ijtutjfie
romain*\ imprime (sur une éiliiinn Elzèvir)
sur papier grand rai MU vélin su pet fin , en rn-
1 artères neufs. I vol. in 3a rel. 4 tr.

ÉLÉMF.NT2» {nouveaux) de Philos.*phie, ,«r
l'abbé Doney, ancien proffmur de philoso-
phie au séminaire de Besançon, a vol. in-8°,
bmehés. 13 fr.

FSSAI «ur l'intlifférence m matière de religion ;
par K. de Lamennais. 5 forts vulumes in-12 ,
bntehés. 8 fr.

CODE CIVIL, commente dans > M rappmts nvec
la théologie morale; par M. t'»bJ>é Gouaset,
•rcht-vèijue de Heims, ancien directeur au sé-
minaire de Besancon. Troisième édition, re-
vue et considérablement augmentée. 1 fort
vol. in-18 br. 7 fr.

'BAS ELASTIQUE^ Le Perdriei t sans œillets ni la-
cets te meitaul el s'ôtant comme des bas ordi-
naires. Ils compriment méthodiquement le» vais-
seaux variqueux, les dégorgent peu a peu , de
manière a espérer Ut guérUon d'infirmités jugée*
jusqu'à présent incurables. Pharmacie Le Per-
driel faubourg Montmartre 78 à Paris, (Affran-
chir. )

AVV1SO.

È stato consegnato dalle gnartîie cacnpestri
nvlla foriem del couuine di Bjstîa , una giumen-
ta ulta un métro a dodici centimetri, <li pelame
nero, nurcata délia ledera G su! ïî-itico diritto.

U proprieUrio di detu giomenta dovra dirt-
gersi fino al iti correnie dal Signor Ci pria no Cî-
priani , imprésario uVl itierc«to , dopo lu quai
epoca sarà vendu la itll'incatilo pnbblico.

MOUVEMENT DU PORT DK IMSTIA

Du 3 au 9 août i843.

ARRIVEES.

Marseille, brick-goëlelte l.i Corse, c. Sisco, div.
Marseille. g<>c*I«*lle la CotiMiim-e, c. Ho^liauo, div.
Pottovecthio. bombarde la Jeune-Octavie, Boco-

gnani», écorce et bois.
Toulon, luit, à vap. le Var, c. Vnlzi, div. et pus .
Pnrtoverrhio. cha»sc-mairée le Itiptislin, c.Guai-

tella, i)"i>-
Arles, mistirk la Conception, c. Bonel'.i, <I!rersfs.
l ivourue. mmtirk lAs^ompiion, r. Thien. div.
Livourne. bat. àvap.leTélégraphe,c. I <ii,i,hœofs.
Alacinaggio. gondole la <'onrepli<in, c. Dauiiuiii, v.

viUvecchiu. gondole St-Vîncenl-Ferreri, c. Ve-
drini,

Aleria. gondole le St-Krasme, c. Semûiei, blé.
Marseille, brick-guëlrlle l'Assomption, c. Oliva.

diverses.
Marseille, bat. à vap. de l'État le Rjstia. r. Sattti,

lieutenant de vaisseau, dépêche».

D*P**TS.

TOrtroe. tuUtic!; l'Assomption, c. Tbier*. '•»•.
Liviturne. bat. a vap. le Télégraphe, c. Loin. pas*.
St-Pellegrino. gond. l'Hyvrr, r. Rrbor», lr»t.
Mar^eiHe. lw»i. a vap. de IKi.it, le fUktu, c. Part

lieulenaul dr vaisseau, dépêches.
Proprianu. biitk Uniun, c. Ver^»lle, lest.
A la mer. guëletie de l'Etat l'Étoile, c. Jugan,

lieutenant de vaisseau. ,
' Calvi. br.-goélette la Ville de Baaiia, c. Znaa>i, L

U Gérant N. TARTAUOLI.

JEUDI 17 AOUT 1843.

ON S'ABONNE A U ASTI A

AU BtBEAI

\ Ce Journal parait tous les Jeudi*. DIXIÈME ANNÉE, N« 33.

A FAJttS

A 1 Office-Correspondance do LEJOI.IVET

ei Comp." Place de la Bourse N" 5, où
l'on reçoit les annonces pour Y Insulaire
Français.
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Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
Chaque jour ce sont de nouveaux bateaux à

apeurqui sillonnent, en tous sens, le vaste bassin
de la Méditerranée. On en voit qui, faisant pérîo
(liquemeut le tour de l'île, ouvrent comme une
route nouvelle à travers la mer et rapprochent,
dans un intérêt commun decoonneice et de civi-
lisation, ce que du grande» dislances ont «eparé.

D'autres condiment les voyageurs de Ba*tii a
Marseille en bien moins de temps qu'il n'en fc '

I lait naguère pour »e rendre d'une ville à l'autre
du département. I*a rnpi'Iîlé îles cmutnuntcitliim»
?st telle, que l'on déjeune à Bas lia et l'on dîne le
toir à Livourne. Les vieillards de l'intérieur sur
tout ne reviennent point de leur surprime et sont
tentés de prendre pour un récit fabuleux tout ce
qu'on raconte de la fréquence et de la promptU
(mie des relations enln: la Coi se et l.i (eue fer-
me, des agréments el de la sùrcte de la naviga
lion, des rapports nombreux et suivis que le com-
merce ou le çoùt de» voyageurs établit chaque
jour entre les deux peuples. Cela se comprend.
Demeurés statîonnairesvu milieu dn mouvement
général, et vivant dans le passé beaucoup plus
que dans le présent, ils se croient encore a lé
poque, oïi, réveillant dans leur âme le sentiment
fie l'infini, l'aspect de ta mer y faisait naître, avec
la vague pensée de la mort, le besoin de régler
les affaires tle ce monde ; et qu'on ne dise pas que
nous exagérons.

Que l'on songeât a tester avant .le quitter le
| ritage, c'est an fait qui nous à rîé giranti par de
rieux notaires. D'ailleurs, pourquoi s'en éton-
ner? Qui ne sait que les bâtiments de transport,
presque toujours d'une frêle construction , n'of-
fraient pas, comme de nos jours, toutes les cou-
ditions de solidité c! de commodité. C'étaient
pour la plupart de faibles, d'étroits navires.
Aussi l'on conçoit paifaiirroent que les plus in* I
'rapides voyageurs, et 1? nombre parmi nous n'en !
était pas considérable, ne fussent guère tentés <lc |
s'y aventurer. L'expression de ces craintes si vi-
ves, sî générale* alors se retrouve dans les mot»
de ce passager d'une village de l'intérieur, de-
mandant avec une vi&ibte émotion au capitaine,

s'il n'y avait pas de confesseur à bord île son _ _̂ _
e. C'est que l'imagination frappée des-pc- chande est devenu telîemcnt impérieux que mal-

»ils 9e la ra*r, on ne voyait, on ne réfléchissait gré l'exigriiié de noire crique, matpré les danger*
qui menacent la fortune d«s armateurs, cinq na-

tière sécnrilé que l'on prend le chemin du por*.
On dirait que ton pari pour une partie de plaisir
ou de chasse dans une campagne voisine. Ce ne
sont plus des séparation!) aUc^'Jrissantes, parce
que I heure du retour, fixée d'avance, rassure
l'amitié et tranquillise l'amour.

Eh! bien tout ces prt*cicux avantages, nous
les devons en grande partie à la navigation par '
voie de la vapeur. Le nouveau sei vice des p
quebots de lEtiit en promet de plus grands en
<*ore. 11 (*>t seulement à regretter que le prix de;
places ait élé fixé à un laox trop élevé. Ce
pendant IViahlissement ite ces magnifiques stea
mer H vst un nouveau bienfait de la part du gou
vernement. C'est ainsi que s accomplira hienio
le plus cber de no* vœux, la complète fusion des in
ternis entre In l'rancu conlinenlalc et la France in-
sulaire. Tel qui, a la st'uîeannonce de venir paroi
nous, èprotiv.nt un vit se Tentant de cœur, deman
de maintenant a y aller. Sa fjmiltt: HUM le voi
partir avec moins de regret. La régularité di
service des dépêche*, et la possibilité de poiivoi
le rejoindre dans le plus court déhî, idouciv
sent considè>.ihlement \e* chagrins de l'a bien ce,
On sait que devant In vapeur, In barrière de lu
Méditerranée l'abaisse et disparaît. Mais il reste
un dernier obstacle : c'est un port trop étroit el
UÏS! eût. Le* gros baliaiens, si grande que soii
l'habileté de* rapitaines, n'on approchent jamais,
tans de secrètes inquiétudes. 5t le commerce d«
la Corse ne prend pas un plus rapide etsnr, c es
parecqu'iî est comme euiprisoané dans ce qu on
a raison d'appeler une mauvaise crtqne. Pour u
développer, la navigalion a besoin 'le wrnn*'*;
et il en est ilu commerce moriiiine et extérieur,

C'est au gouvernement, éclairé par l'administra-
tion des ponis et chausses, à résoudre celle que-

DOUANK BB BASTIA.

Recettes.

comme de l homme dont la. croissance exige
air et de l'espace.

de

Le mouvement ascensionnel que l'on remarque
toutes les années dans les affaires commercia-
les de notre ville se révèle aussi par les recettes
de la douane, dont nous donron* plus bas le
relevé. Le gouvernement doit enfin comprendre
queia création d'un nouveau port à Uastia est
devenu indispensable et que son ajournement
ne pourrait que ralentir le développement que
prennent tous les jours nos relations avec le con

iitul. ï^ besoin d'migmenter notre marine mar-

fUSTIV — lnrmi«BRii

qua une chose, savoir, qu'entre la vie el Vêïer-
Qiié, il n'y a "ait que l'épaisseur d une planche.
Aujourd nui, on ne comprendrait plu» toute» ces
tieillc» alarmes. C'est +n liant, c'est avec une en

q , q
vires d'iln foit tonnage « trouvent sur les chan-
tiers et seront bientôt lances à la mer, mais où,
s'abritexonl'ils t lorsque U incr sera orageuse.1

'Semestre 1843
id. 1842

178,944 f. 5a c.

Excédant eu faveur de 1843 . 61,u

Mois de Juin 1843
id. 1841

Augmentation

57,»8o f. 35 c.
3o,337 87

rôl94i 48.

M. Cnuro { Félix) était intéressé, pour un tiersi
clans la totalité des acquisitions. Nous avoos dï(
que ce tiers fut cédé, par acte authentique, à M. v - * ;
le baron Cesari, pour la somme de i3,5uo fr, slï

Sî I a.iociaiion eût été criminelle; si un Prêtât
avait été l'un de ses membres, eût-il été néces-
saire de céder ce tiers pour *e procurer une pa»
reïlle somme?

Ent-nn consenti à partager avec qui que ce fàt
fi bénéfices qu'on se promettait?
Eut-on jamais , surtoutt introduit dans la so-

ciété H. le Baron Cesari, dont la délicatesse, la
haute ni rira li lé et les liens de famille sont connus
de toute la Corse ?

VËHAcmt DES TBHOIHS A. CHASCK.

Qui I ici (Pierre) a él
84a { nw 5 1" témoin.

été entendu le ao janvier

S'il a dit vrai, il n'y a pas eu d'enchère:; le
irocèn-verbal qui les constate ert évùUTsmeirt

eataché de faux.
A-i-il dit vrai?
Le i4 juin 1841, QuiHci (Jean-Baptiste) adres-

« sa plainte à M. le procureur du roi d'Ajaccio.
' ne désigne, pour tous témoins , que Manncai,
i>n fils et son gendre. Pas un mot de QuiIici
Pierre), dont le témoignage , s'il était sincère,

«rail si décisif, car, à I heure on les opérations
nmient eu lieu d'après le procès-verbal , il se

-erait trouvé chez la maire : U m*j aurait pM eu
"adjudication.

Quilici ( Pierre ) explique comment du hameau
u'i) Iwhite il s'est rendu dan» celui ou le nuire
son domicile : c'est Mannoni dit-tl, Ĵ ui , tu

?nnaasaru pai U chtmin, l'a prié de l'accompa-
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L' irapos ture e s t - e l l e f l agrante? — M a n n a n i l u î -
tnôme est de la commun* d* Çuasquara .'

Ab uo dis» onuws.
— On nous annonce de nouvelles injures.

Quelles qu'elles scier.!, nous les livrons à I*
conscience publique.

La colère ne nous est plus permise aujourd'hui:
le 4 du courant, te Conseil d État ( Comité de lé-
gislation ), le 9 du méine mois, le Conseil d Étui
( toutes les sections réunies sous la présidence du
Monsieur le Garde des Sceaux ) a rendu , unani-
mement , au Préfet de la Corse la plus éclatante
justice.

Notre but est atteint, noire lâche accomplie.
Nous quittons l'arène où des devoirs oruels nous
avaient fait descendre. Nous remontons, enfin,
sur notre sîége de magistrat.

A. J.

Par ordonnante royale sous la date du 7 août.,
M. Poli procureur du roi, près le tribunal civil
d'Ajaccio, a été nommé Conseiller prés la cour
Tnvsfe r|e Bas lia en remplacement .Je M. O!i»e«i
admis sur demande à frire valoir sts droits à UV «dm
retr;'site et nommé Conseille, honoraire.

— Par ordonnance royale de 3 juillet dernier,
l'église de Villanova section de la ville d'Ajaccio,
et celle de la comrauae de Rîvenlosa ont été éri-
gée* eu succursales.

* Ce nouveau bienfait du gouvernement a été
Accordé sur la proposition de Mgr. l'évèque d'A-
jaccio et de M. le préfet de la Corse.

— Par arrêtés de M. le ministre des finances
en date du î \ juillet dernier, " . Mariotti, Paul-
César, percepteur-surnuméraire a élé appelé aux
fonctions de percepteur de Zicavo, en remplace-
ment de M. Gaudianî démissionnaire; et M. Ger-
•vaix, Alfred-Charles-François, a été nommé per-
cepteur surnuméraire en remplacement de M.
Mariotti,

existe en Jrlaude tout au plus $00,000 habikms
qui appiittieutitint a l'église anglican»; voyons
donc ce que le culte d'un pareil nombre dhubi-
lins coûta dan* les autres pays, sans acception
de religiun : Eu Uussie, par 5oofooo habitant
187,500 fr., eu Autriche 6a5,nno , en Aile-
iiiugue 750,000 , en France 4 i^' t i o° » Amé-
rique (Nord) 750,000 j Amérique (Sud) 375,000,
Suède 875,23:? , Danemark 879,000 , Hol-
lande 1,000,000, Espagne et Portugal i,»5u,
000.—Ces calculs, qui sont rigoureusement
exacts , établissent un revenu en moyenne t\v
6*75,000 fr. p«ur 5ofl,nno habitons. Si donc le

' protestant eu Irlande n'était pas privilégié,
dgel ne dépasserait point ce chiffré, el en

a{linettant un pasteur pour 3oo familles, ce pas-
teur nurait droit à un salaire ^muii'l de aooo fr.
Mais M. James Mills veut tenir compte aux Mi-
nUtres de la religion réformée tle leur qualité de
membres dt* l'église officielle, et dans uti plan de
réforme qu'il développe, il accorde aux protes-
tant eu Irlande un pasteur pour 100 familles; il
propose de leur allouer un salaire de 7500 fr.
par an, et une maison confortable ; de p'us, pour
les évêques ou autres dignitaires de I Eglise, il
pousse la libéralité jusqu'à leur accorder i,aoo,
000 fr. Ceci admis, on pourrait établir le budget

cierge |
son bu

de l'église
S l i d

p g
en Irlande ainsi qu'il suit :

835 f R d

Encore un redoutable bandit de détruit; ces
le nommé Antonini, de la coiumunc tle Mangna-
iift, depuis long temps la terreur des cantons en-
vironnants. Depuis quatre nmts le voltigeur Po-
li Jean-Martin , de la 4* compagnie, en subsistan-
ce à la première, était à la poursuite de ce mal-
faiteur et n'a eu de repos que lorsqu'il l'a pris ou
tué. Le 4 au soir, il soit qu'Antonini devait se
rendre à Renno; seul il affronte le péril. La ran.
contre ne tarde pas à avoir lieu et 1RS personnes
qui accompagnent le bandit n'intimident pas le
voltigeur. Sommé de se rendre, Antonini répond |
par deui coup» de fusil dont X un rate et la balle j
de l'autre va traverser la veste de Poli ; celui ci
riposte soudain, le premier coup blesse le bandit
el le second le tue.

( Journal de la Corse J

T,e bateau vapeur le Télégraphe partira de Bas-
tia pour Ajaccio le soir du a3 courant; l« i4 a»
mutin il relâchera à l'Ile-Rousse et Calvi et sera
k Ajarciode midi à une heure; le? 3 partira pour
Bonifacio relâchant à Propritno. Le 26 au matin
repartira de Bonifacio pour Propriano et AJJCCÎO
ou il arrivera vert 3 heures après midi : à 7 heu-
res du soir, du même jour, partira d'Ajaccio pour
Bsstia relâchant à Calvi et l'JIc-Rou&se, et arri-
vera à Bas lia ic y 7 ûc mit!! j une heure.

Pour faire ressortir l'énormité fies charges qot
pèsent sur le peuple irlandais, au bénéfice du
clergé protestant, M. James Mills ses) livré a un
travail consciencieux; il o fait, par exemple, un
relevé de tous les revenns du clergé dans plu-
sieurs pays du monde, et c'est de la comparaison
de ces différens revenus avec les exigences du
clergé protestant d'Irlande, que résulte la Jifié*
rence révoltante que nous allons sinagfler.— Il

Salaire des pasteurs 7,835, 000 fr. Renies des
maisons 5o,o<>o ; pour les évoques f,aoo,000 —
Total 9,085,000 fr. pour environ ÏOOO ecclésias-
tiques; c'eU-à-dire qu'ils seraient douze fois plus
rétribués en moyenne que le même nombre d'ec-
clésiastiques dans toutes les autres parties du
monde.— Aujourdhui les prétentions de l'église
anglicane sur l'Irlande s'élèvent à 8,135,537 I. st.
soit ao3,387,425 fr. — A déduire g(o85,noo —
Différence 194,30a,4a5 fr.— D'où il résulte que
le clergé protestant , étant rétribué quatre fais
plus que le clergé catholique en Irlande, et quinze
ou vingt fois plus que dans plusieurs pays de la
chrétienté, il pourrait être fait remise nu peuple
Irlandais rie plus de cent cinquante millions.—
Pour rendre encore plus sensibles les justes
griefs du peuple Irlandais contre la religion de
In minorité qui les opprime, il faut savoir que
en Iilande, au contraire, ou il n'y a que 763 mi-
nistres de l.i religion anglicane, il existe 31 évè-
ques. On pourrait en outre citer plusieurs digni-
taires de l'église qui l'Angleterre qui compte
9,991 pastenrs n'a que a<f évéques; ont jamais
paru eu Irlande. H eu est un, entr'nulres, qui ha-
bîte t'Italtt! d?ni><s quatorze ans , qui tourbe IDO

— Le 2i> juillet a ou lieu, à Nomlly, II cérémonie
de la transcription sur \es registre*de l'état-citjj
de la famille royale, déposés à la chambre tin
pairs, de l'acte de mariage dressé le icr utai,i
Kio-Janeiro, entre S. A. U. le prince de Joinville,
et lit troisième sœur de l'empereur du Brésil,
doua Francesca. Dans cette cérémonie à la fou
touchante ci sévère, on remarquait l'air gracieus.
les manières distinguées de la princesse de Jaia-
ville, dont le» traits nobles el doux, rappellent,
jusqu'à faire illusion, dit le Journal des Débats,
ceux de l'infortunée (irinresse 41atie de Wur-
temberg. Le roi, U reine et Jouta la famille rn.
yale ont témoigné leur vive satisfaction d'une
union qui rend indissolubles les liens d'ami lié
qui existaient déjà entre la maison de Bragattcu
et la famille royale de France.

—• Le Moniteur du 3 août contient la 54"1* liste
de souscription en faveur des victimes de laGua.
deloupe. Le montant des réaliuitions effectuée!

u 3i juillet est de 3,128,414 fr. 6y c.
— Voici la statistique des forces navales dei

grandes puissance maritimes du globe. Angle-
terre. iÛ5 vaisseaux, 117 frégates, J24 bâtiments
inférieurs, 35,000 marins , 37,000 bâtiments de

q j
mille francs par an, et qui a eu l'audace d'adres-
ser, il y a quelques années, une pétition à la
Chambre des Communes pour réclamer un sa-
laire annuel de 1ÏÏ00 fr., en faveur de l'unique
pasteur qui dessert une paroisse de son diocèse,
— Des docamens irrécusables établissent que.
Cotilmiienieot ,mx U.is de I équité, 76^ lhiiti>tie»
résidens de l'église anglicane, absorbent à eux
seuls en Irlande on revenu pttis considérable que
cri ut qui était perçu en 1787, chez nous, par tout
le clergé et tome* les corporations religieuses
réunis. Et nnnrUnt alors uous comptions dans
notre pays 78,015 moines, 79,97a religieuses,
34('°^9 séculiers, et enfin 6O,3OQ cures; en-
semble 460,078 religieux. Lo révolution Fran-
çaise a eu pour cause, ou plutôt pour prrtexte,
les exigences de ces 460,000 religieux, qui cou-
taieni moins à In France, par* considérable et ri-
rhe, que les 7^3 ministres de la relfgion de In
minorité ne coûtent â U pauvre Irlande.

Nouvelles Diverses.
TTne ordonnance royale , *>n date du 3i juillet, J baron de Lascours, ayant pour chef d etat-major

élève S. A. R. Mgr le prince de J<iinville, capi-l le olonel

commerce. — France 46 vaisseaux , 56 frégates,
329 bâtiments inférieurs, a5,ooo marins, i5,ooo
bâtiments de commerce «»ccupant 3o,ooo mate-
lots. — Russie : 4?» vaisseaux , 3n frégates, 107
bâtiments inférieurs. —Hollande : 12 vaisseaux,
.33 frégates , 4.000 hommes. — Suéde et Norwè-
ge : 10 vaisseaux, i3 frégates. — Turquie : 8
vaisseaux, 10 frégates. — Etats-Unis : 13 vais-
seaux, 16 fi égales, 43 petits bâtiments. — Autres
petits Étals : a5 vaisseaux, 4° frégates.

— Une lettre d'Eu, o. aoAt, adressée au Messa-
ger, annonce l'arrivée au Tréport, dn prince dr
Saxe-Cobourg-Gotha et de la princesse Clémenti*
ne,' qui revenaient rl'Angleterte sur le bateau à
vapeur le Napoléon.

La f.imille royale est allée à leur rencontre jus-
qu au Tréport, et les a ensuite ramenés au chA-
lenu d'Eu.

Le duc de Nemours est arrivé au Mans, le 07,
vers midi. Le ducayunt demandé, pnr une circu-
laire adressée aux préfets, qu'on se dispensât à
son égard du cérémonial qui oblige les autorités
à venir recevoir les princes à deux cent cinquan-
te pas de dehors des portes de la ville, est arrive
en po»te jusque sur ta place des Jacobins, où il 1
trouvé M. le maire, un de ses adjoints, la garde
nationale et la gnrnison.

M. ie maire a adressé nu prince un disconri
très déplacé dans la circonstance, et la réponse,
pleine de sens, de mesure, que lui a fuite le duc
de Nemours, a du lui faire sentir que, dru)3 un
désir de faire de l'indépendance et de la fermeté
il n'était arrivé qu'à commettre une ridicule in-
convenance.

•— Par ordonnance royale en dale du 3i juil-
let rendue sur le rapport de M. le président du
conseil, ministre de h guerre, M. te lieutenant-
général Bug^aud MI élevé à la dignité de maré-
chal de France.

— Par ordonnance d#i 6 amYt courant, M. le
maréchal-de-camp Baraguay-d'Hillnr, comman-
dant la province «le (*nn*untine, a été promu an
grade de lieutenant-général et MM. Tempoure,
colonel du ;5* léger, et Korté, colonel dn pre-
mier régiment de chasseurs «l'Afrique, ont ef
promu a celui de marëihal-de-camp.

— Voici les noms des généraux qui comman-
dent tes camps de manœuvres de Lyon et de Br^
tagne, sous le commandement supérieur de W-
le duc de Nemours : _

Camp de Lyon. — MM. le lieuleoant-geVra'

laine de vaisseau, tu grade de conlre-amiral.

y p
I Dupouey ; le maréchal-decamp

de Saint-Joseph ; le maréchal-de-camp Loyr*

trhouville i l* marechal-ile-cantp comte de
aldener de Fremtanstcin.
Camp de Bretagne. — MM. le lieulenant-géné-

c«mtd de Rumigny, ayant pour chef dëtst-
jor le lieutenant-colonel* Teyssières; le mare-

, ..jl-de-cainpc'Mnte Boullé ; te marëclial-dc-camp
fioiiranyer; le iu;m't."hal-de-catiip Drtmiont.

-— Les vaisseaux V Alger tt le Jgnimapesy partis
de Toulon le 37 juillet, ont mouillé te 3o de-
vant ta Goulctte* prés Tunis, où se trouvaient
aussi le brick ta Cigogne et le bâtiment à vapeur
1« Tonnerre. Le biliment à vapeur le Castor ,

1 chargé de clèpôcUes pour al. le contrc-auiiial
Parce val- Deschénes, commandant la division du
Lavant, avait poursuivi sa route p< ur ces para-

F4-
Afcette date', le'bey , informé par ses agens à

C/)nstanlinople des projets hostiles de la Porte,
poursuivait avec (activité ses préparatifs tic dé-
fense. Oo garnissait d'artillerie les batteries de la

L'escadre torque n'avait pas encore paru, mais
on l'attendait.

Il parait que le gouvernement français, de son
c6tt', * reçu des reuseignemeus positifs sur les
projets de la Porte contre notre allié. A vaut hier,
l« télégraphe a transmis aux vaisseaux \ Océan, à
trois ponts, te Jupiter et le Marengo, l'ordre tle
partir immédiatement pour Tunis, (les vaisseaux
ont levé l'ancre dans l'a près-midi du 10.

On assure encore que M. le contre-amiral Par-
eeval-Deschênes qui e*t .ippelé , ainsi '(uo mm*
l'avons annoncé, au commandement de l'e*radr*
lit? la Méditerranée, doit faire route pour Tunis
tvec le vaisseau {'inflexible, de 100 bouche* à
feu, sur lequel il a arboré s»n pavillon. La Fran-
ce aura doue sous peu, tle van 1 la en pilait* de cet-
te régence barb-iresque , les principales forces
navales dont «lie peut disposer dans U Méditer-
ranée,

Voici la composition de la division qui va se
trouver réunie sous le* urJres tle M. le contre-
amiral Pareeval-De&chè'ne» :

Vaisseaux \'Océan , {Inflexible, te Marengo ,
X Alger et le Jemtnapes, corvette I» Circé, brick la
Cigogne, baiîmens 2 vapeur le Tonnerre et le Ca-
stor.

Int,i.*Dp. — Dans la dernière séance de l'asso-
ciation du rappel de 1 Union , M. O'Connell •
donné lecture a l'assemblée, d une proclamation
•dressée au peuple britannique en f.iveur de I Ir-
lande par plusieurs mamlanîres de corps électo-
raux. Voici tes griefs signalé» dans cette procla-
mation : • l'Église anglicane est mnintirnue dan*
l intérêt d'un dixième a peine de l.i nation. La re-
présentation irlandaise au parlement n'est pas en
rapport avec le» populations et les revenus du
pays. Nos franchises parlementaires ne sauraient
donner i nos représentants \« moyeu dèire les
interprètes âdèiea du vœu naimnul. N<*« droits
municipaux sont restreints , nus (rancîmes de*
corporations sont limitées par dtrs restrictions
humiliantes. L'épuisement pécuniaire occasion**
par l'absentéisme est aggravé par le mode d'em-
ploi d**s taxes. La nomination aux emplois se fait
«Uni un esprit anti-caiho!ique. Le parlement ne
prend pas suffisamment en considération nos be-
soins locaux, et nuus n'avons pus de pouvoirs
suffisants pour administrer nous-mêmes nus in-
térêts. Après avoir vainement sollicité du pari5-
roent le redressement de nos grief*» nous nous
adressons à un tribunal plus élevé, à l'opinion
publique, qui crée et renvoie parlement et minis-
tres, et nous sollicitons votre intervention en
notre faveur. Non* demandons que des mesures
soient adoptées pour améliorer U condition des
'-lasses industrieuses de l'Irlande, et pour déve-

les ressources du pays. Nous demandons

que légalité la plu» parfaite ri»»e d.itis les arran-
gements oiiccnniil li religion et l'éMuciition tin
t**e les diverses cuinmuuuulês religieuses '\e t Ir-
lande, un plu» grand nombre de repréacntants
au parlement, des franchises telles que le vœu
ualionat puisse librement se manifester, l'assimi-
lation des droits uiunicipaux ttuus l o deux royuu-
rnes, uni participation plus large â U répartition
des lundi publics. Nous deiiMiidons enuu lé<*a-
tité des droits publics comme la base la plus
sûre i)u maintien de I Union ; car vous ne pouvez
avoir ptu.i de- ilruils q<>* nous.

• -\U4JI îon^ temps i|ue ces justes demandes
n'auront pas été accordées, l'irUudc luttera con-
tre l'arbitraire el U tyrannie. Si elles étaient ac-
cordées, nous pourrions promettre le rétablisse-
ment de ces sentiments d'attachement que des
siècles d'oppression ont bannis du coeur des Ir-
landais. Nous dirons seulement que ceux qui au*
ront confiance dans l'influence de la justice n'au-
ront point mal calculé. Un gouvernement qui
méritera la confiance des Irlandais regagnera leur
affection. Mais nous vous avertissons que chaque
jour de retard augmente la difficulté de la tâche
et fortifie l'espoir de ceux qui disent qnel'friande
ne sera bien gouvernée que lorsqu'elle aura re-
conquis son parlement national. Si cet avertisse-
ment est Jéilaij;nè, sur vous el non sur nous la
responsnbilité des évènemets. Suivent les signa-
tures. > Celte proclamation éuit précédée d'une
note ainsi conçue: • M. OConnell est invité à
vouloir bien donner plus de, poids à la présente
exposition dans le cas ou il en approuverait te
contenu.» M. O(«onne!! a déclaré qu'il s'expli-
querait %ur ve point dans la prochaine réunion,

ESPAGJK. — La junte de B-iiv-elone continue à
ne pus ^'entendre svec le gouvernement de Ma-
drid; elle poursuit la démolition des remparts
de la ville, malgré l'ordre de la suspendre. Plu-
sieurs familles mouVréea, inquiètes de ce» dispo-
sition!! quittent Barcelone qui est loin d'être tran-
quille,

— Par décrets revêtus de la signature du pré-
sident du conseil, sont nommes ;

Lieutenant-général etcapiuîne-généial de l'A-
ragnn, le m.in-ehal de camp Miguel Lopez-Banos;

(Capitaine-général de la vieilleCastille, le lieu-
tenant-général Manso.

Maréclial de camp et gouverneur de Cadix, le
giid ier Ordonne* ;
Maréchil de eamp et commandant en second

de Gmlouc, le bri»mlier Antonio Hutc;
Président de la \ur.tz du Montii-Pio, le lieute-

nant général losé Peon.
— On assure qu'Espartero a placé depuis six

tnois plus de 7 ou 8 millions sur tes fonds fran-
çais et anglais.

— On lit dans le Toulonnais :
Nous apprenons ce soir qu« le vaisseau la fil-

fo-de-MarieUU el lesbitimcns & vapeur le/V/or*
1 et le Camil&nn.) de aoo chevaux , sont sur rade
[de Cadix où se trouve le vaisseau anglais le Ma-
tabar, qui a recueilli l'ex-régent.

Le fèloc*, en M rendant • Cadix» « coulé un
bâtiment Ue guerre a vapeur anglais le Uzardy à
bord duquel, dit-on, se trouvait un colonel, aide
de-camp d Espari^ro , se rendant à Uarcelonne
porteur d un ordre de l'ex-régent au brigadier
Echalecude bombarder Birreluiine. L'équipage
du Ltzard et le colonel espagnol ont été deb*r-

| qnés i Gibraltar.
rcHRATIO* CE MAIOIMTB DE LA «EIITX D'ESF*C*B.
Le Messager publie U dépêche télégraphique

suivante :
Baronne, le 11.

• Dans une adresse présentée a S. M., le 8,
par te cjhiori entier, en présence du corps di-
plomatique, des corps d fciat et d«s autorités

• de Madrid, le minUtère a déclnru que, la vn-
• lonté nationale étant que U reine koîl décUrétt
• niujeiirv, elle te serait dès qu'elle aurait prêté
• serment devant Ion cortè*,et que, en intendant
• leur réuti'mn, il gouvernerait en t»n nom. La
• reine a immédiatement adhéré à celle dèclitra-
• lion.

• Sont nommés capitaines-généraux : le géné-
• rai Montes (de la Galice), le général Soria
> (de l'Ëstramadure), le général Amor (des pro-
• vinces basquen).

• La dépuiaûon fuérïste de Biscaye a été ins-
• ml!ét> le 5. La junte s'est sponuuémenl dîs-
• soute- te. 6.

• La dépulation a convoqué les jantes géaéra-
• les à Guernica, pour le i5. •

( Corregpondanee particulière du Totllonnals. )

ORAÏI , le 29 Juillet 1843. — Contrairement à
ce qu'on disait dernièrement, Abd-el-Kader est
toujours dans notre province, où il cherche enco-
re à soulever les populations conlre l'autorité
française. Cts jours derniers on a conduit chez
l'agba El Mezary, chef des Douaires et «les Zme-
las, deux espions de l'émir sur lesquels on a trou-
vé des lettres de es dernier adressées aux Gara-
bals. Ces deux individus &erout punis seioo toute
pparence.

Il paraît qu'Abd-el-Kader a envoyé des erais*
sa 1res dans diverses directions atin Je provoquer
Je* soulèvements, et Ion disait ces jours derniers
que les Ouled- Assa avaient quitté leur territoire
pour passer à l'ennemi avec des vivres et des mu -
niliitns de guerre. Un fuit qui est positif c'est que
la tranquillité est de nouveau compromise et
q^îl régne uneassez grande inquiétude dans l'in-
térieur. Plusieurs convois de chameaux et muleta
partis d Oran pour Mascara avec des vivres et des
marchandises sont .-entrés en ville dans la jour-
née du a5. Ils ont rencontré ee route des bédou-
ins qui leur ont annoncé que d autres convois
avaient été pillés par des maraudeurs d'Ahd-el-
Kader ; on leur a appris en outre que ce dernier
se trouvait entre Oran et Mascara a I» tête de
quelques forces, ei cette nouvelle n'a pas tardé à
se continuer. C'est principalement chei nosa'liés
que règne la consternation; espérons que l'on
prendra promptement des mesures pour les pro-
téger efficacement.

Tandis que la présence d'Abd-el-Kader était
ainsi signalée , nous apprenions l'atuque du
camp de l'Oued-hamman, formé sur la route
d'Oran â Mascara pour protéger les trtvsux d'un
pont que 1 on construit sur ce point afin de faci-
liter les communications entre les deux places.

Le camp de l'Oued -ha m ma n était gardé par a5o>
hommes d infanterie seulement, etil a été attaqué
par 1,000 Arabes environ, dont 800 cavaliers et
200 fania»îias, commandé par l'émir en person-
ne. L'attaque a eu lieu te ?!> juillet, an point du
jour; elle a été a*tc? vive; mais l'ennemi a été re-
poussé et it a dû éprouver des perles sensibles,
car, chose extraordinaire, il • laissé 8 cadavres
sur le terrain. De notre coté, les pertes n'ont pas
été nombreuses; nous avons eu deux morts et una
douzaine de blesses. Mais parmi les premiers se
trouvent M. le chef de bu td il Ion Leblon, du 16*
léger, qui commandait te camp. Atteint de deux
coups Je feu pendant l'action, cet officier a suc-
combé pendant le trajet du camp de l'Oued-ham-
man â Mascara, où il devait être déposé pour re-
cevoir tous les «wtins que pouvait exiger sa triste
position.

Au nombre ilei blessés on remarque le chirur-
gien de service an camp; mais il parait que s*
blessure n'est pas dangereuse.
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t e conseil de Gé

p deiibtratinn d« la
•emb'éc générale dei associée tenue le a4 a T r '
dernier, arrête ce qui suit ;

CJlflZ LES FRÈRES J'ABiAN,'.
[ Livres de mtriage. — Paroîsiiei» complet. —
Heures des Dames. — Journée du Chrétien.—

1 Semaine Sainte, dtc. aie. reliés on velouri avec
agrafe, cuins etc.

Joli assortiment de livres de messe en italien

MOUVEMENT DU PORT DE BASTi

S i

te siège social de la Compagnie Corse, e'taMi
comme il est dit ci-dessus, est transféré dùsà pré-
sent à Oasiia, département de ta Corse,

Aaxicts a.

Le présent sera enregistre et publie au tribu-
O«l de Couimerce de Battis et a celui de Farîi,
et tout pouvoir est donné au porteur d'un extrait
du présent arrêté pour en faidu pn
«lion5-«*- P̂r en , , ~ - X' ? ^ £ ^

?»i» A l i . _• i - I Crilllnn>i,.., __ J. *

.„ ,„„ . instruction. Pharmaciens dép0S\
aires ; Sam polo a Ajaci-io, Gr*guri à îiastia.

toujours crois'
sanlu avec Ja-

quelle MM. tes
accueillent d

L01VGCHAMPS « , ,
Revue des .Modes, des Salons, des Théâtres,

de la Littérature et îles Arts.
S'ANNÉB.

'«««""".(..«•."quëT11^ p™p,'"ï c"»"»ode,,

provoqué la ^ f ™ " ' •'••? ̂ '"Oire. ;

•»'proviennenl , .\ "«.produit, qu,
^oosequen, n'offre', / l ' ' ' " * " 0 " 1 9"* P«r

n » » ! , , , " ' M. "" l c *«"an.1I pour
m

établ

_j soin scrupuleux toutes I
révolutions, tous If* changement*, tous les c_
priée* de Ja modo. S* partie littéraire , con£-:e
aux plumes les plus dis tin guet1;., pnsie en revue
tons les ouvrages nouveaux , et dorme , en les
escortant d'une analyse toujours .dite d «ne fa-
i_:on amusante et Din"««»- •' *"_ , . . - J J S toujours i-iite d"une fa-
ran «musante et piquante, des frngroctii& de ro-
mans en vogue. En outre, il publie, de son c; ,
des nouvelles , des historiettes, des articles de
mœurs, de voyages, le compte-rendu des piè-

ouvelles, une chronique dei tribunaux, des
res, des concerts, enfin un Courrier de ta
destiné à serwï» J1--'--

tnojurs
ces no

ihéit.*.», ues _ , _ un tourner de ta
Fille destiné à servir d'écho à toutrs les aitfcdo-
te*f à tous les propos, a tous les petits scandales,
à fous les faits curieux nu inlérfssnois de la se-
maine) et<7ui promène en quelque sorte le lec-
teur au milieu des boudoirs, des saloi

•s. en •'»» «"-•
ri t —
discrétion.

T a i t «(TE-SU Git A VtTRSS DB MOftlï, .
les pins brillantes soirées ou Jes plus
lier», et SJUZ« «"""• • • —
dnll
comp
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ENCICLOPEDIA POPOLARE

rjp. var. e. Valzi. diverse*,
.ivourne. bœuf, Conception, c. Berti. lest.

Uvotirne. bœuf, AsscniptioD. c. Stretti.

JEUDI 24 AOUT 1843.

ON S'ABONNE A BASTIA

AU touAC on JOUIRAI..

Ce Journal parait lot* les Jeudis.

A rOffice-CorrcHpondancc de LEJOUVET

et Cotnp/ Place do la Bourse N" 5 . où
l'on reçoii le» annonces pour \'Insulaire
Fi

DIXIÈME ANNÉE, N» 34.

l'HIX D'ABONNEMENT
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Bastia.
SKIA LE COLLEGE ROT1L DK BASTIA.

Tout le monde sait qu'avant l'incorporation de
la Corse à la France) c'e'tatt dans les facultés de la
d t d la poétique lulie que la jeunesse stu-
a Corse à la France) cetatt dans les facu
octe, de la poétique lulie que la jeunesse stu-
ieuse de l'île allait puiser une instruction a la
i lid ié S ^ empire des habitudes

d
dieu
fois solide et variée empire des habitudes,

i
is solide et variée. S ^ empire des habitudes,

ÀI puissance des traditions, rombien ne voit-on
as île jeunes gens qui, tn^tne aujourd'hui, vont

I b d f l é

_ ,EU ues DOudoirs, ùe* salons , des
coulisses, en un mot dsns tous 1rs lieux de Pa-
ris qui offrent pâture à la malice et matière à I in-
discrétion.

TBH*TE-31X GBAVtraxs DB woniî, copiée* dnni
es plos brillâmes soirées ou les plus habiles «te*
iers, et SJUZK MORCEAUX HIVCRS, mmanees, qua-
rilles, fragments rxtrsit* d'opéra nouveaux ac-
ompagoent les livraisons de Tannée.

pas de jeunes g<... 1 U . , u n . » . v — , ,
s'asseoir annuellement snr IM bancs des. fauulléi
de Pi se, de Borne et. de Pavit. bien que le* gra-
des universitaires qu'ils y obtiennent n'aient plus
aucune valeur parmi nous? Le moment est venu
de rendre, avec usure, à cette tarre classique, dans
la langue la plus répandue de l'Europe et avec \t
secours des meilleures méthodes d'enseignement,
ce que la Corse en a reçu, ce qu'aile lui emprun-
ta encore de lumières de sciences et de renom-
f*ic«* littéraires.

C'est au collège roynl qu'il appartient de payer
ce que nous appellerons une dette nationale.
S'clevant en face des cotes de U Toscane, comme
un appel aux jeunes intelligences, comme un

intellectuel de plus, entre les deux, nations

rfc» ipnmia farta di eontratto fra tAttcriato t rEdttore.

celui où l'on voit éclate ianCeiUlOil I Ull VUII TTII.MC ...... <^..«, . . „ „ - _

tous les avantages d'une éducalinn française. Que
pourraient-ils désirer de mie*»« ? La connaissance
de la langue de Racinr, de Bosstt«t et de Cha-
teaubriand est une nécessité pour tout homme
«ni A«nir« à iourr un riMe dans le monde. u«equi aspire a jouer un .„ , -
source de pures jnnisMncn pour l'écrivain, nne
chance de succès et de gloire poor quiconque ,

d b étr i tes de 300 pays veut

•ersités de ce berceau des lettres et des arts,
ou de méconnaître tout ce qu'a de riche, d'har-
mooieux et d'élégant la langue de* Duo te et des
Guicctardinî. Ponr ceux d'entre nous qui ne
sont pas étrangers à cette belle littérature, il y
aurait certes fort peu de goût et beaucoup J'in-
gratitude à nier son incontestable supériorité *ur j
bien des langues vivantes. Mnts il faut l'avouer '

ns l'étude et l'usage de la langue française 1,
eilleure éducation classique serait désormai

lèt D t d i bi dincomplète. Dans te monde aussi bien que dan
le domaine des sciences, dans \n pratique des af
faires aussi bien que dans les débats de la polit*
que, de quelle utilité n'est elle pas? Ceux qui ne
la possèdent point Ja regrettent, et persuades que
c'est par elle que la France, substituant la paisi-
ble domination des idées à celle des armes, règne
encore sur l'Europe, ils ne négligent rien p.»ur
la faire apprendre à leurs enfants.

Les Italiens n'v attachent pas moins de prix, et
-'est surtout dans les capitale* des grands et des
petits États, débris épars et glorieux de son an-
tique nationalité, que, cultivée avec ardeur, on U
voit pénétrer chaque jour davantage dans lei
rangs de la haute société , dans les léunion* des
savants et le cercle du commerce. Or de tout le»
collèges royaux celui de ïla»lia e*t, sans nul dou-
te, le plus rapproché de l'Italie. Quaud la langue
d'Homère et de I)éino»lhène parvint a son plu»
haut point de gloire, est-ce que les fils des fiers
Patriciens romains ne se pre<uienriU pas en fouir

islet portiques d'Athènes? C'était aussi dans les
. ..oies d une cité plus voisine du Lalium, que pla-
ceurs d'entr'euxse dressèrent aux luîtes du fo-
rum. Ce que Marseille nîfrit à leurs [Mires, Bastia
l'offre aux géoérations nouvelles.

Sous devons donc nous attendre è voir arriver
parmi nous des élèves ù'outr«-raer. Qu'ils vien-

» 1* r_ • !.. . . J . ^ . ^ ^_l l '

i. — lu Ajaco

chance de succès et de gloire pour quiconque , parmi nous des élèves ù'outr«-raer. Qu'ils vien-
sortani des bornes étroites de soo pays, veut nentavec confiance frapper à la porte de ce collé-
ugrandir U sphère de ton activité sociale et po- |ge, Ilsy recevront, avecl'accueildamnndeleplus
lilique. ! bienveillant, M ne instrucion tout ensemble Ubé-

Loin de nous la pensée de déprécier les uni-traie, substantielle et religieuse. Nous sommes

jftrs que, touchés de tant de marques de sympa-
thie, ce sera avec joie que, traversant la mer, ils
viendront se faire inscrire sur le tableau des élè-é£
ves et porteront avec orgueil le modeste unifor*'
me du collège.— Confiés aux soins et à la garda
de professeurs «âges et habiles qu i , pénétrés de
leurs devoirs ne les distingueront des autres que
pur une bienveillance spéciale*: heureux et tW*
d'avoir pour amis et pour émules dans cette com-
munauté île travaux et de vie, tout ce que \*
France insulaire oompte de j r t i l l i
jne fois arrivés au terme de leurs études avec
quel noble orgueil n'emporieroni-ils pas dans

ur patrie l'affection de leurs condisciples, de*
.juronnes classiques et la connaissance d'une lan-
gue universelle? La France n'est ni exdttsive, ni
jégoï«te. Ses écoles sont ouvertes à tout ce qui est
aride d'instruction. Généreuse et désintéressée, en
•change deeequ'elle donne, elle ne demande que
l'honneur de marcher A la ttUe des peuples civi-
lisés. Lu but qu'elle poursuit dam son enseigne-
ment universitaire, c'est d'abord l'épuration des
mœurs par le développement de tout ce que le
cœur renferme de sentiments nobles. C'est en-
suite, une direction sûre et toute positive à impri-
mer aux cours scientifiques. Quel est le père ja-

ux du bonheur de son enfant qui ne s'emprei-

ra p«« He le placer dans un établissement, of-
Jïanl des garanties pour le présent, des espéran-
ces pour l'avenir , et d'où la Corse, encore une
fois, espère de voir sortir bientôt une jeunesse
disciplinée, instruite et morale; discipliné*, pour
donner l'eiemple de la soumission aux luis du
payŝ  instruite, pour comprendre les devoirs du
citoyen et les enseigner aux autres ; morale, pour
ne jamais dévier de la route de l'honneur et de
la vertu.

— M. le ministre dé la guerre vient Je décider
|ne le restant de U classe de i83?, f disant partie
les divers corps «tationnës en France, et qui
autûot droit À !eur congé4 la hu de l'année i84-4
sera renvoyé dans U reserve au moyen de cou-

k

t,
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gés illimités, à la levée des ci m pi de manoeuvre*
et remplacé îmmédiatementsouslesdrapeaux par
des jeunes soldats de la classa île 184»*

Toutefois, le renvoi des luililairns appartenant
•ux régiment* qui se trouvent à Paris et aux en-
virons, ne sVffectuera ^"isiu fur et à mesure de
l'arrivée des jeune* soldat» destinés à les rem-
placer, afin que les corps retient au complet.
Cette disposition est applicable, pour l'infante-
rie, aux hommes appartenant »n •roîsié'me coin-
me à ceux îles premier et deuxième bu taillons.

Le nombre des jeunes sold.it* à faire meure eu
rouie se composera de tous ceux de la clause de
1842 restés disponible pour I armée de terre,
sur les 60,000 homme* appelés à l'activité par
l'ordonnance raiiiislérieiiç du mots de mars der-

irnier.

Par ordonnance royale du 6août : MM. Car-
bueciachef de bataillon au 33" régiment de ligne
et Ceccaldi (Louis) sergent aux Zouaves, ont élé
nommés chevaliers de la légion d honneur.

Nouvelles Diverses.
— Une ordonnance royale; en date du n aoûi,

prononce la dissolution du conseil municipal du
Mans ; déjà M. le préfet de la Sarihe avait des h
tué le maire et les adjoints de cette commune.

— Une circulaiie de M. lu ministre de l'inté-
rieur invite les conseils généraux à examiner a-
vec une sérieuse attention la position des con-
damnés libérés et les moyens de venir à leur
secourj dans un double intérêt d'humanité et de
sûreté publique.

— Voici l'état des services de l'Empereur, tels
qu'ils seront inscrits, dil-on, sur le socle de son
tombeau, aux Invalides : Né- le IJ aoiU 1769;
cïiôf d'escadron d'artillerie au sieg** de Tonton >
en 1793 , it 2a ans ; conmiand-ini d'artillerie, en
Italie, en »7î)4> • a^ ans» général en chef de l'ar-
mée d'Italie, en 1797, à s8 ans; général en chef
de l'expédition d'Kgypte, en 1798, à ay ans; pre-
mier consul, en 179,), a 3o ans ; comml à ?ie a-

rrés Marengo, en 1800, à 3i ans; Empereur des
rinçais, en i8o4 ,a 35 ans; abdiquant après

Waterloo , le 18 juin 1815 , à \G no* ; mon eu
es il, à Sainte-Hélène, le 5 mai i8ar, a 5 a ans.

— Tendre», 10 août-—Cons. 94 </4*
Dans la séance du y, la chiimhre de* commu-

nes o pasaé au vote sur la 3* lecture du bill de*
armes d'Irlande. La division a donné pour la 3"
lecture i»5 contre 59. Majorité pour le ministère
66 voix.

— Un agent de remplacements militaires a été
mis à la disposition du procureur, du roi pour se
tre rendu coupable d'un véritable tour d'escroc,

21 avait compté i,5oo fr. en billet de banque à
un remplaçant, et ce dernier «vuil «mpoché ce
petit trésor larsquX «e vit accnslé dan* la rue de
Rome par un individu qui, Jtou* prétexte dn vé-
ri&cr si les billets n étaient pas fuux, lui conseilla
de les exhiber et de les lui montrer.

Au moment où le dit expert palpait les l>il!et*
et les considérait aiientiventcr.:, une main vigou-
reuse les saisit et s'en empare; mais, maigre la
vitesse avec laquelle le valeur jouait de» jambes,
notre remplaçant, tout interdit put toutefois re-
connaître 1 agent qui lui avait compté les billets.

Il paraît que ce*l la seconde fois qu'un vol de
celte narure est signalé. ( Noutteflist*. )

— On écrit de Kerlck (Russie), le ta juillet.
• Parmi les navires qui r dans le courant d*>

cette année ont relâchée» notre port, il y en avait
un qui attirait au plus haut degré l'attention pu-
blique; c'était une corvette française bâtie en
1719» ** P*r conséquent, « t &jée Je ia4 »ns. **«

vaisseau est nommé l'indm, et a pour comman-
dant le capitaine Fazy. Le bol* d«* oeuvres-vice*
de l'Indu», c'est-à-dire de celte partie qui est
dans l'eau, est si dur qu'il est impossible d£ foires
entrer un clou. On ue peut le peveer qu'a laide
du feu. .

•—Le duel qui devait ùVabnrd avoir lieu à Ge-
nève entre le prince Napoléon, Gis de Jérôme
Huiuiparle, et M. d« Larorhe-Poneluio, eomman-
dunt-génétal des troupe* du grand duc de Luc-
qntrs, paraît définitivement arrêté. Ce duel ayant
échoué à Marseille et ailleur*. par rind'eveniion
'les polices, lit prince Napoléon a'est :idie»sé au
roi de Wurteirbrrg, son oncle, qui, après avoir
mûrement examiné Affaira, a permis, dit-on, le
due!, bien ijueles combat» de cette espèce soient
interdits dansées états. (Jo des témoin* du prince
est M. le comte île S , jeune homme irè* dis-
tingué et petit-fils d'un des ministres de I Em-
pire. Il a du partir mercredi dernier pour le
Wurtemberg. M. de LanwhtvPourhain est assisté,
dit-on, par AI, de V...y, ancien officier, et maiu
tenant écrivain de la Presse légitimiste.

(L'Helvêfic.)
— Il existe dans l'arrondissement de Charolles

(Saône-et-Loîrt*) une conimune qtii professe pour
les lettres un déiluîn si prononcé, qu'un n'y trouve
qu'un seul individu sathint lire et écrire. Cet
homme était maire; mais comme «a science hu-
miliait le conseil muninpl, qui n'était pas à î«
meute hauteur, aux dernières élections un a trou-
vé moven de l'éliminer, |l en ré*rifte aujourd'hui
que, dans cette localité qui se félicite de sa douce
ignorance, un ne peut légalement ni naître, ni se
marier, ni mourir faute d'un homme qui puisse
tenir les registres de l'étal civil.

— La nouvelle d'un conflit entre les escadre»
anglaise et franç-ii«! à Tuïti prend qut-ique con-
sistance. Nous létumon* les dVtails préliminai-
res CuitnuA jusqu ici.

Dans les coininenremenU de février i843 est
arrivé a Tuili le vaisseau anglais le Tallrot, com-
mande par sir Thomas Thompson. Il vetiuit di-
rectement d'Angleterre «t apportait dus pissent»
à la reine l'omaré, de ia pari de la terne Victoria.

Depuis l'occupation de I île par les Français,
occupation à Usuelle la reine Pomaré pjiaît it'j-
voîr pas accédé voloniairenient, celle-ci se tenait
i Moorea, la seconde île du gToupi* de» îlei de \»
Société, affectant de ne pas venir à T*ïti. Sur lin-
vitjtion du upititine ungluis, elle »e rendit avec
appar.it *ur le Talbot, sufl* toucher à tenv. £lle
fut reçie par les Anglais avec le» honneurs dûs à
son rang.

Sir Thomas 1 engagea a convoquer tous les ha-
bitants île Tutti pour savoir si c'était bien fie leur

*eMientfiii que 1rs Français avaient pris pu«-
ti<in del ilc Celte assemblé,au nombre de dix

mille individus, déclara â i'un;iMintt(e, &eU*n l«
respondant 1I11 Courrier if es Etats-Unis, qu'ils

ne voulaient nullement de la domination fran-
çaise, et qu'ils désiraient que ta reine repiit son
uitorité et Ht arborer 'ancien pavillon. Cepen-
dant IJ reine ne le voulut pas. Néanmoins te pa-
villon fr-mçati, qui flottait sur la ville, ayant rté
jeté IM« pendant la nuit, le capitaine de la corvette
française, la Bouftof»^ qui ht trouvait r^aleuictnt
en rade de Tatù arec uni? autre corvette frmiçaiie

naÇH t\e canonner la ville s il n'était pat hùsé
de nouveau; de son côté, \e capitaine anglais
protesta qu'il tirerait sur le» Fmnçai» à leur pre-
mier coup d«- canon ; ses instructions lui enjoi-
gnaient, dit-on ( de proléger la reine contre tous

:rangers.
f/amiral Dopetit-Touar» était nb*rnt; quelques

bâtiments de 1 escadre française furent envoyés à
sa recherche; m»is, le ta février,arriva ia frégate
anglaise U Vindicative^ commandée par le coin*

inodore \uh<>la«; il fit convoquer un antre mee-
lîiig, en annuiiçanl qu'il protégerait I île contre
leseinpièteuifuis tir» Fraudais. Trois jours après
suji arrivée , il n fuit serrer le* voiles et «'est an*
cré en fjca de la résidence de la reine.

Or, n'imlifjufi pji ce que serait devenu le 7a/ -
bo(\ éiuit-il •-•iu*ore a Ta'tti ? Sîl ne l'aval: pas
quitté, la rencontre de deux bâtiments anglais
composait une force assez imposante pour met-
tre djiis l'embarras l'escadrille française.

\A conduite du capitjine anglais a dîi néces-
*air<-'iiient exciter Ie-> susceptibilité» de* comman-
dants JrjnçHt*; il ne ser.tit donc pas étonnant
qu'un démêlé eut surgi entre les dvtttes angbîse
et fiainJwioe. Aussi m-on ûans \ Abeille de lu INuu-
vclle-Orléfiiis, du i5 juillet; « Des querelles se
son! élev^ei enlre quelques vaisseaux anglais cï
ftauçjis mouillés dan» les poru des îles d*t Taîli.
I«J décision de ces querelles a élé remise aux
amiraux respectifs des deux flottes. VA reine s'est
entourée d'une garde de 600 hommes. •

Le fiants-Advertistr va même jusqu'à dire que
des coups de cnnuti ont été échange.*.

Ces nouvelles sont probablement exagérées i
mais, ce qui est certain, c'e*t que le cotinnan-
tl.tnt de lu f^indicafiv6t par suite de» événements
<]ui se sont pjisses <*ntre lui et la flotte fcancaise/
:i envoyé en toute hâte un de ses officiers en An-
gleterre pour y porter ses dépêches. L'urrir-e, au
19 juin, de cet officier, nommé Lille, à Kingston
(Canada), est signalée par un journal de Nor-
folk. Le Standard annonce qu'il a tléb-nqué à
Falmouth le 4 t > u u t courant, et qu il esl parti im-
médiatement pour Londres.

D'après les journaux américains, cet uf6cier
serait porteur d'une lettre «Je IJ reine Pommé 11
la reine Victoria, par laquelle elle implorerait le
stcouri de l'Angleterre contre U Franc*.

Suivant le Courritr du Hùvie, en dnie do 16
nuùi, noiiegouveru^ttM'utaiirjiit reçu de fâcheuses
nouvelle» de Taiii ; IQ flottille fianç-iî e aurait été
lorcéc d abatidoiiiii.T sa i>o»ili<in p.ir suite de l'ar-
rivée de deux nouveaux bâlimfut» anglais en-
voyé* comme renfortau navire Talbot,

11 y a «ans doute ici un vaisseuu de trop; ces
deux vaisseaux nouveaux ne sont probablement
que U fi égale U Vindicative. •

Nous peu son* que leGoiivememeni ferait bien,
pour mettre fin à tous les bruits plus ou moins
alarmants que I on peut faire circuler, de publier,
»inon dans leur entier, du moins dans leurs ré-
Mitlau principaux, les kits qui se snnt^assés A
Taïti. (f.a Oêmtteratie Pacifique.')

— Voici une curieuse sUiislique des causes
qui en Fin n ce déterminent 1'jliénation mentale.
Ces causes sont physiques ou momies.

Causes physiques : L'idiotisme produit a,s34
aliénés; l'épilepsie, 1,1.37; ' i'rngnerie, 79a;
l'irritation excessive , 655 ; la caducité , 541 i U
misère, 3ag; l'excès des pUi»ir«, 393, l'extésdu
travail, 176; la fièvre et la pthisie, a4^ ; les coups
et blessure», i54; noires causes spéciales, 4°8.
Tout, fitytii aliénés pour des cau^ts physiques.

Causes morales ; \e chagrin 1,185 aliéné», !'•-
mour et la jalousie, 767 ; le mysticisme , 4/1 Î
I ambitioof 3t4 î rorgni'it, 191; U politiqui*, 118.
Total, 3,i47 "lient** pour de% causes morales.

En réunissant te*Ueus totaux , on voit qu« la
France compte une malheureuse population de
10,111 aliénés.

— One civance non «pc«r* existani« ne peut
èire Tubjct d'une cession v^Uble. Eu conséquen-
ce, le transport îles «uié>»î > qui pourront être
dues è un fournisseur pour fournitures faites et
à faire, ne vaut qDeju»qti'i concurrence du prix
des fournitures etfecturésau moment du contrat.
(Cour de cass., ch. civile, 7 août).

— L'exécution contre l'un des débiteur d'un

jugement par défaut empêche la pvreinptic» da
cejuçpraenti l'égard de tous. Eu conséquence*
ceux *loé débiteur* solidaires contre lesquels le
jugement n'aura pas été exécuté ue peuvent en
demander la nullité, f A^ï. tao et 3,a4y du code
civil «t 1 36 du code de proc.) — Trib. civil de la
Sri ne, 4e c n 4 août.

— Un jugement par défunt n'est pas réputé,
esêcuté au moyeu d un procès-verbal de carence
dressé en vertu dur* exécutoire du dépens déli-
vré en exécution dudît règlement, *t ce jii«tMHt*rii
n'a pas été sijjninV eu |M< lanl à la peràuinir île in
partie condamnée ; en ce MUS seulement que cet-
te partie n'est pas supposée avoir Connaissance
*affissn!s du jt;gs:îîï:;î, si pciit, niuîgtv lu j>n»-
cès-verb»! de carence, le frapper d opposition.
(Tri bu nul civil de la S**ine, 4e en. , 4 aoftt \

— Ou écrit de la frontière de Russie, le a
juillet à lu Gazette d^jéuftshourg.

D'après les nouvelles d'Odeisa, une flotta rua
se composée de six vaisseaux de ligue de 84 a
xa8 cations et de plusieurs petits bâtiments de
traniport, était arrivé? *î*n$ te port venant de
Sebastnpol. Cette Huit* avait à b»»id 10,000 hom-
mes d'iiifjnierie qui devront partir initncJijte
ment pour aller rejoindre le ae corps donnée ac-
tuellement campé près de Wosnesensk. On éva-
lue à 4°,°Ô<> ho in m t; s le» forces russes concen-
trées sur \e Dniester, le Pruibei le Bug inférieur.

— Les dévastation» continuent. Jttudi, dan* la
I nuit, entre deux ou trois heures, les Héhecraîles.

bandes, un individu s<t mit à crier : « Vive Ile
Lccca. • Ou a »ri£ié cet homme.

• Hebecca mi \& ujère ( ce sont les deux nom
dounés nu chet ) , va tantôt à pied , ttmut à ch
val. Cette daine qui » une chemine blanche sui
ses vétriueiiis, la i.i'e nuircie et un vieux botm
tur U té le, vj Miuvem parlera l'oreille de se:
Iiîîu4. A un ce'• un montent t elle u dît : Allons
murt-hon»; voici l'heure.— Le chef s'efforçait d
donner à >a voix un nrcrnl féminin. Chemin f,

r fil
; Lucif,

K.liecca %\ippc!aient parleur;
y, Mûrie. Quelques-unes ooi

| armés de fusils, des *abie»,
d F L d

oitt délruit les
portes de Furnace-Lrdge et de Sandy Limfkilu,
près de Llantdly, ainsi que les bureaux de péage

I Ils ont mis ensuite l« feu aux maien-mx- On dit
I ijue le receveur de Fuinace-l-t'dge a elo roué de
• coup», el qu'il a reçu un coup de feu dans lu fi-
Igure. Dan* ce district, il resi* à peine une bar-

s debout. ( Mornùtg Adverfiter.)
iCCbmaiiB. — Le Times iin J mttùl publie sur

les rebecattes quelques détails qui ne sont pas
rs intérêt :
• S\vasfa. — On compte ici près d* 4°°

n». C'est plus qu'il n'en faudrait pour meure
M fuite tous [et rebwccuiles du pays de Galle».
¥/ ie parait pas du tout que les rebeccaïics son-
k i t à fine grande et sérieuse démonstration.
Des témoins entendu* par le* mapiirtis uVcU-

des marques rouges sur la 6gnre.
Il n'est pas rare de voir les rcbeccûïtes ven

avenir les percepteur:» des bureaux de retirei
leurs meubles. Quand ceux-ci se sont conformé)
à ce* ordre, les rebecraïtea euvuvés en éclaireur:
donnent du cor et les démolisseurs arrivent. •

— Le congrès des savant* italiens s'ouvrira
Lucques le to septembre prochain ; on fait déji
dans celte ville de grands préparatifs pour le:

Espaguc.

p
•nt avoir vu dans les band*** d«

jrs horame-t en
plu-
d

p
inisei bUiultcs tivec d**s. et des bonnets. Quelques-unes du crt

Urnes étaient armées. Pendant que l'on dérnolii
1 portes, une partie de la bande lir«s «les coup*

9 fusil. Plusieurs ont des mouchoirs attaché» au-
purde la télé et qui descendent eu goitede voile
W leurs yeux. Lé chef immtr ordinairement un

al blanc. On l'appelle ta m'ei-e. ('•> cavnlier
|vait un chemise par-dessus ses hnhiu et un
onnet de femme. Le chef dont ou donne ici le

nalrmcnt, n'«st pan Rfbfcca; c'est un tme-
d nommé Daniel Lewis : il a été reconnu,
'sque ces hommes se disposent a rentrer rh«*«

ui, ils *e dépouillent de leurs travtf»ii»sement«.
.*in| d'entreprendre U destriiclnm de quel<|ne<
wiles, iU f.tnt d'ordinaire uni*hatu> u «»c «ïemi
«ureet, «ssi* en rond, iU s'entretiennent à vniï
W*M?. Puis, ils se lèvent brusquement ; un ri'rn-
t «•ux prend la parole et il une voix forte, dit :

• Vous savL'£ où nnuft »lton«! îïous allnits dé-
ire cette porte : c'eU Hi-b<cra qui lu dit et qui

ut. • II paraît que ce n\le de Rrbecc* est
Un tôt pur l'un, tantôt par I autre. II ne faut

* plus de dix n.inuies pour démolir *ine porte.
<unversations «ont toujours en patois dn

. tf'Nnt q"e les rnagistrati entendaient ces
/éf**1. X faites par de» hommes qui s'étaient
' 'JVe* Sir ou la nuit sur le passage de ce*

—. E*partero à bord du bateau à vapeur le
ti's, a adressé une proclamation au peuple esnr
jnol. Espartero proteste qu'il n'a pas forfait ;
honneur et qu'il n'a pas violé la constitution, f

f«î( des vœux pour le bonheur de IF-spagne.
— Li junte de Galice a aboli le monopole du

el.
— Le brigadier Prini vient d'être nommé gou

vernenr de la p!.u'e de Bait'clonne <*t t'omnian-
dant géuétal de la province du mémo nom.

— Le général Seoane a été enfin mis eu liber
té à Hurgos.

— Un décret du 6 de ce mors dissout les ar-
mées et les corp» d'opérations qui avait élé f'or-
uié* par suite de*prontiiietamjcnto* <îes province*.

Va mitre décret du 7 ordonne que l'allocation
des rfligieuses soit payée de prcléreoce à toule
antre ilépen^e.

Un troisième décret enfin rétablit la contribu-
tion dite du culte el du clergé, qui avait élé sup-
primée par M. Mendiubal.

— Il paraît certain que M. le m in il Ire des fi
naners a pu faire une négociation cou*idérable
qui fournit tes moyen* de subvenir aux
les plu» urgents.

— On lit dans V/ndicatettr du 17 :
• La duché»** de lu Victoire, arrivée avant-

hier au soir à Bordeaux, est rrpartie hier matin,
directement pour le Havra, où elle il..it «'embar-
quer iMmir l'Angleterre aussitôt qu'elle appren-
dra l'arrivée de son époux. !.«•* p<*r<ont>f*- qui
l'ont tintée n'ont qu'à se louer de son amabilité
et dr se* manière* distinguées ; rite paraît même
apprécier dan* sa position les égard* qu on H pour
elUa. Si suite se cot»po»«t de Imit doniestiques si
d'itt.e jeune dame de compaguit*.

• Le général Seoanne est arrivé également hii»r
Bordeaux, et est allé descendre chez son frère,

•ubli dans retle ville. •
\je courrier arrivé hier suir, nous a apporte les

nouvelles suivantes :
— La situation d<- Barcelone est des plus *ca-

breusev 1^ junte «était résignée k se dépouiller
du titre de junte gouvernaiiveei a accéder au dé-
cret du ministère Lopez. U" junte lentporisnit
cependant et ne rendait pas publique cotte réso-
lution que la municipalité avait pris sur elle de
'vire connaîtra dans un ban do publié le i3 . Cette
nouvelle avait causé dans la plus turbulente des
diéi une grande rumeur ; « huit heures du soirT

des groupes qu'on supposait être poussés par la
junte, ont parcouru U Rjiubb aux cris de Vivm
la junte suprême! vive ta j tint* centrale! mentent
les modères .' it bat In Heine majeure ! Di'* groupes
d'ouvrier* parcouraient la ville 011 partant des
drapeaux blancs.

Quund le 14» on connut la détermiuation que
la junte avilit prise de se dia&uudre, l'irritation
devint plus alarmante. Celle lois, elle alla gros-.
hissant depuis quatre heures du toir, el à. neu£
heures le» tantboiu* du U milice national^ com-
mençaient à battre la générale , mais il y avait
trè» peu dempressemet de la part des gardes na*

nsur. Le nus^bre de« i*uupt»quî se trouvaient
à Darcelone ne dépassaient pas 800 hommes.

La junte de Saragosse , suivant l'exemple d«
celle de Barcelone, a adressé au gouvernement
une représentation pour demander la réunion
d une junie centrale. Cette représentation a été
publiée à Barcelone le i5 par ordre de la junte;
elle a été l'occasion de nouveaux désordres.

Bayonne, i6joût .
Le duc de la Victoire vient d'entrer au port

sur un bateau à vapeur anglais. Il est venu dans
'intention d'y prendre ta iJntl.êsse de U Victoi-

re. Il est reparti sans être descendu à terre.
Bordeaux, 16 août,

La duchesse de la Victoire et le général
vient.eut de partir pour se rendre a Paris.

Perpignan, 1
Le brigadier Echalecu * écrit an

buthnot, le i3, q<ie la garnison ds
connaissait lu gouvernementde Mail ri

Dans U nuit du 14 au 1 5, le bataillon de
lontairt'sa été désarmé a la citadelle.

Le brigadier Prim était attendu à Barcellone

— Nous apprenons par U voie d'Angleterre
qu'une escadre brésilienne est arrivée J
Monte-Vineo pour protéger les sujets brési
et leurs propriétés sur les bord* de la Pista
tans aucune intention du s iniroucer dans
i'-tires du pays. D apré» les derniers a?is, plu!
létichemen* d<* l'armée d'Orrib'-s avaient é
luit» par Rivera. Un c**rps d'auxiliaire* franc

nnl.int à 3,ooo hommes, avait élé tormt* poi
défi>n»e de IJ place, sous le commandement du

:olonel Tliiebald.
— F.e congrès vînicole <juî devait'se réunira

Wdrnitx le a3 de ce mois, S<MI« I» pr*M'len4*e de
. Maoguin, étant ajourné aux i4, i5 et 16 sep-

emhre, à cause de la convocation des conseil»
'ér.éra:;X pour le 41 août, M. Mauguin doit pro-

ilr cet ajournement pour se rendre e» Espa-
gne, où il est appelé par de grave* intérêts.

— On écrit de Ru:in :
Le i3 juillet dernier, nn chien de l'espèce
mgle-dogue, atteint d'hydrophobie, a parcouru
j commune* de St-Laurent, Si-Gêniez et LJJ%-

otits, où il a mordu un jeune liuitifne et causé de
rand* rnvnges sur des animaux de toute espère.

La* bestiaux mordus, et qui présentaient des
symptômes de r;»g«% ont été abtitu*.

La destruction de. 1* lerrihle attitn») t*st due att
«rage et au dévouement du nommé Joseph

tojiicres, pn»priéiaire-niiltiTaleur au lunteau (la
le (•iiMion, c<imrnun* de 1,,-iSAouts, qui au mo-

ment où il «élançait sur lui. Je saisit entre ses
bras et le tint fortement serré contre sa poitrine
jusqu'à ce qu'on l'eut ssvititmé, jtans qu'il pût le
mordre. Otte scène av.tit lieu pendant la nuit.

— On lit dans le Courtier du Gard:
Un affreux événement que les journaux n'en-

registrent que trop souvent et qui est pretqtt»
toujours le résultat de t'impmdencr des persun-
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nés chargées da surveiller les jeûnas enfant», »
porté «V'int-liicr la désolation au seia de la fa mil
Je de M. B . . . . , de noire ville.

La aervanlr da ce dernier montait aux apparte
nient* du second étage pour conduire a sont lit
uu cufaot de deux ou trois ans, appartenant a M.
R...., lorsque, arrivée sur le palier', elle enten-
dit frappera la porte du rez-de-chaussée; elle
déposa alors la lumière qu'elle portait à sa nia
et laissa là le jeune enfant, puis descendît en tou-
te hâte pour ouvrir la porte. Quand elle remonta
no horrible spectacle s'offrit à ses jeux : I enfant

proche de la lumière qui«'étant probablement appn
«tait déposée près de lui» t, le fou t'était commun)
que à sa robe, et ce n'était presque ileja qu'uu
cadavre horriblement défiguré.

Tous les secours de l'art lui furent prodigués.
mais, en vain ; après quelques heures d'atroces
sonffranceSj le pauvre enfant rendît le dernier
soupir.

— Un duel terrible vient d'avoir lieu dans la
commune de Mésoofort ( Se\ne-ei-Oi$e ) , entre
deux propriétaire! qui feraient une partie de h.'.-
lard. M. Lenfant et M. MaMant ont tiré au sort
à qui jeterait !e premier à la t£te tte son adver-
saire la rouge, de tuutes ses forces. Le sort a favo-
risé M. Maillant, qui a lancé à tour de bras la
bille contre M. Lenfanl; il l'a atteint au front et
l'a tué sur place.

— Nous lisons »* 15 Y Audience :
M. le marquis ûu L , demeurant dans le

quartier de l'Opéra, avait eu de tout temps pour
tgS femmes une passion des plus vives, que les
glaces de 1 âge avaient à peine amortie. Arrivé à

"•i'âge de 72 a 7J ans, il avait vu sa fortune con»
«idérable beaucoup affaiblie par ses prodiga-
lités. On assure qu'une seule de ses maîtresses
lui coûtait 80,000 fr. par an, et qu'il lui a donne,
en meubles et bijoux, pour plus de 50,000 écus.

(1 oe lui restait guère que 35,000 fr. de rentes :
c'était peu pour un homme accoutumé A tant
d'opulence. Las de la vie, il a voulu du moins
faire profiler des débris fie se3 richesses une per-
sonne qui lui avait inspiré de In prédilection, 11

# fa instituée légataire universelle par un teste-
ment en bonne forme, et il a écrit de sa main, le
16 juillet, un cod ici le en forme de lettre, conte-
nant la révocation de divers legs particuliers.
Cette lettre est datée, par une distraction fort
convenable en pareille circonstance, du a3 août
i843» q"» n'arrive que mercredi prochain. En
voici le passage le plus curieux :

• J'ai cru que ma fortune rue permettrait de
toujours jouir grandement des plaisirs d« la vie.
Depuis que je te connais, ma chère Lodmskj, j'ui
fait des dépenses qui ont de beaucoup dépassé
sues revenus. Réduit à vendre quelques biens1

pour subvenir à nos dépense*, je tu aperçois qui ï
n'y a pAS moyen de vivrchcurcnxavcc ce qui me
reste; or, restant seule maîtresse des propriétés
et des capitaux que je possède encore, tu pour-
ras <Vre heureuse toute seule et pourvoir • les
besoins si tu **.& économe; en conséquence jere-
foqae toutes dispositions antérieures, et te donne
en toute propriété et jouifrsaii'je, après mou dé*
ces, savoir :

> Deux cent mille francs que me doit M. de...
pair de France; quatre*tiogt mille francs placés
sur le grand>lîvrc; 5oixanle-tlix mille fr. qui nie
son dus par H. B.. . .; mon château de I , ei
tout les meubles qui le garnissent ; ma campagne
<îe V avec toufes ses dépendances, et enfin
tous mes autres biens sans exception, à la seule
condition de prendre soin du petit Joseph D... •

A peine ces derniers mois étaient-ils tracés,

3ue le malheureux marquis a placé deux canon»
e pistolet chargés à Italie dans sa bouche, et s'est

fait sauter la cervelle.

— Nous lisons dans le même journal :
On nous raconte qu'un noble duo , que la nuit

dernière se trouvait privé de sommeil, lit appeler
un médecin pour le consulter sur ce qu'il croyait
être te symptôme d'une grave maladie. Le uië-
(Jeein accourut avec emprpMt ment :

— Qu'nvez-vous, monsieur te duc , que res-
sentez-vous?

— Mais rien, j'ai cru avoir des coliques; je ne
pouvais ro' endormir ; maintenant je suis très
bien,

— Je vous engage à continuer, reprit le méde-
cin, et à vous tenir chaudement.

En se mi ran t , il est suivi par un valet de
chambre qui lui demande ce qui lui est tlû pour
sa visite.

— Deux cents franc, dit-il-
— Comment! deux cents francs pour une vi

site ?
— Oui, deux cents francs.
Le valet de chambre rentra chez son maître et

lui fit part de la prétention du docteur, qui fui
prié de venir parler au duc.

— Comment, monsieur, dit celni-ci, vous de
mandez deux cjuts francs pour une visite , et
vous demeurez a deux pas d'ici?

— Oui, M. le duc, deux cents francs.
-— Mais si j'avais une paralysie, combien dooe

me demanderiez-vuus?
— Si vous aviez une paralysie , je viendrais à

t'insiont même et pour rien. Je suis au service
des nî i>ide!i ; irais quand des gens bien portant
me dérangent de mon sommeil, ils me doivent
une indemnité.

CHEZ LES FRÈRES FABIAKL
Livres de mariage. — Paroissien complet. —

Heures des Dames. — Journée du Chrétien. —
Semaine Saiote. etc. etc. retiép en velours avec
agrafe, coins eLc.

Joli assortiment de livres de messe en italien.

PUflEBALl DELL tMPFRATOBE MACOLïOSE, reUzione
officia le délia truslazione délie sue spoglie
mortali d» Satit'Klena a l'.irigi e désert zione
del funèbre corleggio in-8° grande . . a fr.

ETTORE tiKRAMoscA, o la dishda <li Barleita di
Mussimo Azeglio, orna ta di a 00 dîsegni un
vol. in-8° grande i5 fr.

MARGHERITA POSTER I. A, racennto tli Ceure Can-
na , edîzione orna ta di 300 disegni, un volu-
me in-8° grande ai fr.

Ls AVVENTURK m TBLEHACO, seguite dalle avven-
ture oVAristonou» , e precedule da un cenno
su Ha vîta e nulle opère di Fenelon, traduziooe
di Uavîde Bertolutli, edizione illustra ta con
dispgnî, un vol. in-8° grande . . ao fr.

MUSEO, SCIEHTIPICIO , LF.TTRUARIO , ABTISTICO,
giornale pittorico di amena ieitura per tut le le
ctassi délia societa, un vol. in-8° . . 8 f. £>o.

Si vendono le annale 183y-^o, 4t 6 4? * *•
ricevnno le asftocîazioni pel l8^3<

BALBI ( ADRI&»O ) scritti geognttici, statistici e
v*ri, cinque vol. in-ia° . . . . i5 fr.

COSTI rATTi in lire e centesimî, terra eduione
trou uggiunte în-16*0 1 f, 5o.

Mmii!ii, la Morale Cattotica un vol. in-ta. a f.
AGCIO IKTORXO AI. GÏ.OSO , princîpalmente alla
Califtirnïa ecl aile isole Sandwich negli «uni
iSafi, 1837, i 8 a 8 e 1839 di A. Dahaut-Gilly,
con 1 aggîunta dette osservaxioui sugti uLiutnli
<lî <juri paen di Paoln F.m>]io Botta, Irai) 11710-
ne postuma diCirlo Botta, du? v. in-8° ia fr.

VlACfil NELLA RCUIA MBKIDIOHAUB , XELXA C»l-
NBA rsa LTJSGBBRIA, LA MOLDAVE* * LA VA-
M . n u eseguilo ne" 18^7 ut Anatolic, Demi-
doit ton 60 intagli, un vol. in-8° grande i5 f.

AVIS AU COMMEBCE.
Le cooimerce est prévenu que les communica-

tions entre Toulon et la Corse, par les bateaux k
vapeur de la Compagnie Gérard, chargé* naguè-
re de la correspondance, cesseront d'exister à la
fin du mois courant.

AVIS AUX CAPITALISTES.

M. J. A. SCHWARZSCKILO, banquier à Francfort
sur-Mein, a Ihonneurtie prévenir le public qu'il
s'occupe de l'achat et de la vente des titres origi- '
naux:

De U Dette tfAutriebe de «3» de 30 millions de florins, '
M. Hf Prusse de 1833 de 12 million* déco»,

au taux de la bourse. — Les prospectus français,
le tableau des remboursements, elo. et tous les
renseignements promptement expédies. U n'est
pas nécessaire d'affranchir.

VÉSICATOIRES CAUTÈRES
de Le Perdriel pharmacien breveté faubourg
Montmartre, rS, à Paris, ses taffetas, sescompre-
ses, ses pois élisiiqnes, ses serrebras, ele, qui
constituent un pansement simple, propre, com-
mode, économique, des exutoires, sans douleur
ni démangeaison. Se trouvent dans beaucoup de
pharmacies en France et à l'étranger toujours re-
vêtus du timbre et de la signature de l'auteur.—-
Dépôt chez M. Giralt pharmacien à Bastïa.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 17 au a3 août 1843.

Philippeville. b. à van. de l'État, Cerbère, e. W."
Vial, lieutenant de vaisseau, malades.

Ailes, tartan, François Etienne.c. Guaitella. diM
Marseille, b. goélette, St-Anloine. c. Guasco. di.
Toulon, bat. a vap. te Var, c. Valzï, div. et pasi« '
Portnvecchio. bombarda, St-Charlct c. Paduvan£K I

planches.
Cagnano. gond. St Pierre, c. Domînîcî. vin. " f
Macinaggio. gond. St-Clément. c. Damiani. vint.*"
Livourue. b. a vap. Télégraphe, c. Lota. bœufi.J .
Livourne. bœuf Assomption, c. Peh't. blé. - "
Livourne. Iwt-uf, Précurseur, c. V*leri. blé.
Marseille, hzl. à vap. tle l'État, le Bas lia, c. Santi, ,

lieutenant de vaisseau, dépêches.
Macinaggio. gond. 9t-Jean-Dap. c. Cal va ni. vin.
^ gnano. gond, St-Pierre. o. Santellî. vin.

DÉPARTS.

Toulon, b. a Ta p. Vnr. c. Valzi. diverses.
Toulon, b. i vap. de l'État. Cerbère, c. M. Vial.

lieutenant de vaisseau.
Marseille, b;*.. à vap. de. IKtat le Bas Lia, o. Sauu,

lietiteiun: de vaisseau, dépêches.
Proncte. b. g ot-le tte, Phénix, c. Guasco. dîver.
Li\ourne. tinsliik, Pipi. c. Gentile. lest.
Livourne. mistick, Assomption, c. THiers. lest.
Livourne. b. à vap. Télégraphe, c. Lola, passa g.
Pronete. gond. Conception, c. Gentile. test.
Higtiacciaro. b. goël. Deux Amis. c. A If., DM. lest
Livourne. iqislick. Conception, c. Bonelli. leM
Livourne. b. a vap. Sebastinni. c. Vitzi. * ;

Ajaccio-bét. à >ap.lcTeU-graph«,c. Lota.

ON SABOTE K 8ASIU
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BASTIA. — IimuiuaiB FABIA

Bastia.
Parmi les grandes voies de communication

«turellement indiquées, et dont la nécessité se
lit sentir chaque jour d.vintag*?, est «coup sûr
i route royale destinée a ouvrir un Urgedébou-
Jié aux pruiluclinns agricoles de U plaii.e d'A*
fria. Tout le monde sait que la ville de Corte,
ni consomme beaucoup plus de céréiles que

fa en fournit son territoire trop borné, est le mar-
Bté le plus rapproché de ces commune» rur«t«i
* :nt *s *»nr« tîu blé est l'unique restaura.

Cependant elles n'ont encore (imita moyen de
transport que le dos des mulets ; aussi, maigre la
fertilité prodigieuse de son sol, celte partie de
l'Ile* cet ancien grenier de Gênes, e*t biet loin d é-

ler, en prospérité agricole , d'attirer cantons
uins favorisés de la nature.
On le comprend. Les Tendeur» e4 les ache'f tirs

en «mitTrent également; ceux-là, parce que le
prix de la vente du blé dép*Me à peine celui du
transport; ceux-ci( parce qu'ils paient l'un «tl'au-
tre. Il en serait Ion i autrement, si 1 on ouvrait une
route royale entre ce centre U*> con soin m»lnm et
les communes d'Aleru. A la place dei mu Ut» et
Jet ftiiet, ce $er*i«ntuVsrhareite$ qui transporte-
raient à C'irie le fruit de La r entité, ce qui amè-
nerait immédiauAMC une diminution d'un tiers
tu moi ai <ltas bajPm ùVs denrées. Le produc-
teur y irouvgÉHtMi» avantage suui bien que te
con MI m mite iirT En eftet, lu différence d.m* le prix
lie ta lieuié» *«rait jtiua qtie rmnpeasée pur la ta-
ritîté du Htn*p«»rt, Une «lurrelie attelée d'un nu
deux mulet» irait bientAi déposer sur ce ninrch<
central, une plus gramîe qo*milé de blé, que di
bit** (te *»iura« ite peuvent en transporter. Il y
•«trait «u outre, éc-momie de temps, car les ch-ir
rtttv» ea mettraient bien moins à parcourir eet;<
4itt*«**c K&tt vient donc que l'un n'a pas encon
songé à c4*te important* amélioration ? Serait-e
fmrar que Wt pupulsiMim Je l'intérieur sont pin

nuvre* qiie celles du liUor^t ? Fatit-41 en accuse
dmint>tmion de* pont»~et<haukM»e*, au n

tint il «'en prendre de <*et oubli cruel, de ret é
Iftt «i'iit(ért>>riié relative, q« i la trttt« et avengl*

;ui pê-itf sur elle»? Quoique il en soit, Car
di«4en»eni se plaint, avec justice, de ce qu'il
F*rWi j ««qu'ici rte.la répartition des bien- J
s du gouvernement. Il serait temps qne les itv I
nrur-t (Je« »ofaU**trh*us*éen iling«j*»eni une

, n e ctewuVVttefliwiL «le c* côté. Cette route, 1
bien autrrmeAàafportfnte que plusieurs autres

serait moins coûteuse, et d'une construction plus
facile, C4r le cours du Taviguano indique suffi-
•amtnent la direction qu'ils doivent suivre' Ou as-
sure en effet, que M. l'inspecteur des pnnts-et-
chaussées, qui a traversé tout récemment la Cor-
se, s est demandé avec surprise comment il se fai-
sait que celte route »i utile, si nécessaire ne fût
encore qu'un simple projet? On assure aussi, que
lé conseil-général »e propose il'insiiter, dans la
session prochaine, sur U nécessité et l'urgence <te
ces travaux. Espérons donc que, classée bientôt
parmi let routes, royale?, cette voie de communi-
cation aura l'immense avantage, de rapprocher la
plaine de lu montagne, d'y faire arriver 1'nb-in-
dance des c-rtVa'.cs, iî'e*'Çnoraj»«;r l'agriculture là
>u elle se traîne encore péniblement dans le cer-
le da la routine, île répandre en unmut, l'aisance

la vie au milieu de Ces populations laborieuses,
tnt la triite cmulition afflige d'autant plus que

a nature, plus libérale que 1*3» hommes, semblait
leur préparer de meilleurs jour».

^abUaa des Affaire* qui doivent èfr* jugées par
la Cottr d Assises au 5e trimestr* de i$43.

,8 août. Anionroarchi Joseph , Pancheraccia ;
meurtre.

19. PaUosirini Antoiae-Marlin, PorU i tentative
de meurtre.

3o. M*ssini rrançois-M«ri«, Or 10 ; teaUtive d'an-
•atainat.

l i . Bfanrhi Laurent, B*%iia; vol,
i*r •^e'itttmhre. l.anlranctnOur»'Françini,Ortale
il Alciutni; meurtre.

a. Mulietl» Mathieu, Vie», assassinat.
4< Pierantonj Uomiiiîqtte, Vignalr; a«sas«iaal.
5. Aitonsi Oiiobrtno, Lticciana ; «isusuiAt.
6. S»4si Jean-tS.tpti!tte, Vcnxolasca; fabricttaur

de IJIISSCS monnaif.

7. Otuvj Ange-Buptî^t*, Pietroso; enlèvement
de mineurs «t rébellion.

8. Mrirtinoggi Joseph , T»vera ; lentitive de
meurtre.

g. SieUni Martin, Cart-h«tn; as*as*ÎMt.
11. M^nicarn Antoine, Calvi^ blessures gi'uves
i l . MassmiGrégoire, \»co;tttnUiivei|etneurtre.
• a- Colombaut l>on Jules, Isolaccio de Pruuelli ;

meurtre.
| 3 . Mari Toussaint, Mrtltifio; assassinat.
14. Tomasi Paul-Pierre, Isolaccio dcPrunolli;
,5- j Chipponi Ours-Aotmne, j ç ^ M .
16. ' Chippom Uur» Piurre, ) '

issinat et complicité de ce crime.

8. Quiiichini R*>ch-Françoiï, Olmiccia ; faux
écriture privée. "*

a PieroniGiutiiie, Monie; tentative d'assassin—„
10. Picchini Giiid»>Anioiue, Pîanell»; %'ul.
tt. Crocicclûa Michel-Ange, Crocicchia; meurtre.

11. ( Ercole £rc><lano, \
Ercole André, f « .
^>nwlnu Pmltppe-Mane, i !

\ Zuccai Don Pierre, 1
sinat et tentât, de ce crime; meurtre et te'nt. dé
ce crime.
>. Qdîlichini Joseph-Antoine, Poggio de S1*Lu-
cie de Tallano; assassinat.

Par arrêté a*e M. le pré tel de la Corse , en date
du a'ï du courant, i Ouverture de ia coasse tî.tiis

! le département est fixée au 3 septembre pro-
chain .

— M. Conti Etienne, avocat, a été élu membre
du conseil général par U circunicription électo-
rale de Su-Marie-Sithè.

— Un arrêté de M. le prêtet de U Corse en da*
le du 17 du courant, convoque l'assemblée die*
électeurs riéparteinentaux composant la circon-
scription de Castifoo et Pieilii-orie, pour le 5 sep-
tembre prochain, t Piedicorte dans IVgUte pu-
rotssÎ4le, et à «inxe heures du matin, a l'eff. t ti*«-

, lire un membre de. Conseil général, en rempla-
cement i '«M. BeneJetti, nommé conseiller de
Préfecture.

— Par arrêté de M. le recteur de l'académie de
la Cor**, en date du 19 aoù< i$.{3, U deuxième
session de ta commistion de* lettre» fia»lie à
\jaccïo, s'ouvrir» «Uns b premier* ^umuînf
d'.>ct..l)fe. Le jour de l'examen s«ra utlérieatv-
ment 6 « .

Les candidats doivent se faire inscrire su te*
crétariat de l'acntéinU', avant le r> st*|ttembrs , et
transmettre, pour celte époque, leur* certificats
<l'études et leitrail de leurs arle* tle nau«nce.
ï,f registre H inscripliiHi sera définitivement clo'
le 6 septembre.

\ —• Le ^4t l« nommé Fera u H, soldat <lu 8" de li-
gne, malade i l'hôpital nùlitaired'Ajarcio, se cro-
yant empoisonne par une p<»tion qu'on lui avait
administrée, conçut l'h^irible projet d'asMitsiiier
" "• - - -—•— v,..nim* Ar. belles e»r>ê|ance»
ci l'un de uo« c«n
M. r*ra*srto , jeune homme de belles e»pêÉance«

d os coticUoyeo» tes plus r^rouainantla-
in en chef audit hôpital. Tandis que

; l b r e x
d.i trou», un. « e u « p o i . r « faire « w r l .

,f,e et <i«i« et moinrni l«> «nf..t^e a» » • « • »
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dans le bas ventre. On espère que cette blcs»ar*
quoique fo r t grave, ne sera pat mortelle ci nom
annonçons avec plaisir que déjà il va beaucoup
* " « " * • {Journal de la Corse)

\)

On lit dant la Démocratie Pacifique du M ( l "
courant :

Un de nosarnîs nous écrit de Corte, 5 août t8.{X
L'idée capitale de U théorie de Fonrter, l'as-

sociation, vient d'ôire manifestée en public par
on professeur de l'École Paoli ( t ) , le jour de. la
distribution des prix, le a5 du mois dernier. Je

s transcrire le paiagrapbedu discourt re-
principe, persuade que vous terre» avec

qu en Corse, il se trouve des homme» qui
*anam le véritable progrès.

Le principe d'association agricole et indu*-
trielle renferme le germe de ia prospérité et du
bonheur. Cest dans notre pays qu'il devrait re-
cevoir chaque jour de larges applications. Si tous

ois, propriétaires, travailleurs, hommes i
ens, pouvaient enfin comprendre crtihbk .
•• avantageux pour eux tous de former de'

iors, où le pro6t servit selon l'apport re
/de chacun, et qui aurait pour objet le
•hement des terres, l'exploitation des bois

culture sur une grande échelle : alors In usine
du pays serait gagnée; l'e*pritde parti, cet esprit
étroil et père de la misère, céderait bieuiô' la
place à l'esprit agricole, qui engendre le bien
être; nos campagne», d'un aspect si triste, pre.n
d raient une face nouvelle., et l'abondance ré'
gnerait dans ces contrées, jusqu'à ce jour dévo
rées par les besoins. •

lion tîe la classe de
sous les drapeaux.

qui »e trouve encor
( Moniteur univers*!. )

Le bateau a vafteur le Télégraphe partir* dr
jâlid JMIUI Ajacci't ie. soir du p septembre ; te 10

au malin il relit liera a 1*1 le-lt ou *se et Calvi, et
sera à Ajaecjo de midi à une heure; le j i il par-
tira portr Propriano d'où il sera de retour le jour

mej il repaittiad Ajarcio \é ia au soir tuu
iut a CaUi et rile'Hou>*e le malin du i3 et

i tri ver a à fl;i>fia de midi a une heure.

Nouvelles Diverses.
— M le preSîtlenl du Conseil, ministre secré-

ired'Éutde la guerre i t r l Mire d'Éut de la guerre, vient u «nire»
les lieulenants-eenéraux commandant

Par arrête de M. le minière de l'instruction
publique, en date du a5 août i 8 j 3 ( M. Baric,
principal du collège de Batlia, est charge provi-
soirement île l'administration du collège '
de «elle ville.

Nom enregistrons avec plai-ir le turcèt qu'o
tient chaque année la Pension Angeli établie
Toulouse. Quarante-sept élèves âe cette pensio
qui ont suivi pendant 18^**43 l**s cour* du colle
ge royal *Je cette v i l le , ont obtenu vingt pre
ntiers prix, treize seconds, en tout 111 nuruina
fions.

La distribution des prix des écoles chrétien
ne* a eu lieu avant-hier dans l'église ài-Chaile
Un nombreux Concours de magistrats, d'ecclésia-
stiques et de pères de famille embellirait celte
modeste, mai* intéressante cérémonie.

L'instruction et les principe» de la saine mora
le que les Frères des écoles chrétienne* font pé
nétrer dans le palais du riche comme flan* I;
mansarde du pauvre sont justement apprécié* rw
la Bopuialintfi de noirr ville. Le cnn*eil munici
p»f secondera toujours, nous en somme* sur»
leurt efforts et ceux de .son digne directeur.

i Plusieurs journaux ont public IIUR note com-
mençant ainsi :

i • M. !B ministre de ta guerre vient de d<
que le restant de I" classe de 1837, taisant partie
O«t divers corps stationné* en France, r i qui au-
ront droit à leur congé à la fin de l'Aimée i#44>
sera renvoyée dans la réserve au moyen des con-
gé* illimité», à la levéedei camps de manoeuvre*,
et remplacé, immédiatement »ous le» drapeaux
parties jeune; «oldals :!e la classe de 18 JQ, elc. • •

Cette note c«t entièrement controuvee. Itienj
a'a élé jusqu'à présent arrête au sujet de la por- I

fi) M- Àdrttni, pmfrswor rfc liltlmor* frtnriwe.

• à MM
,_ D- H A <..>IIIIII«II<IÏIII les divi-

•ions militaire* la circulaire suivante relative à
l'inspection des depuis de recrutement et de ré-
serve :

• Général, j'ai dé* i lé que les JépÔH de r*
:ei|iC<il et d« réserve seront inspecte* rvite. ,1
par vus soins, qt e»uf >rméi»enl aux règles (
rue* par l'insiruction du a4 juillet iH/f i .

• \*nn pnicé>|erP7. immédûrement a cette ope
ration, pour laquelle vous pourrez être xuppl
par A)M. les uuiéc.h»itx-de-caiup employés s
vos ordres, et vous m'adressiez Jet ré>ulia
dan* les cinq premiers jours du mois de septeui
bre prochain. •

— On In dans le Gfoùet sous la rubrique Paris
30 août :

l-n nouvelle d'une collision entre un vaissea
Français et un vai»se,au anglais à Taïii, et l i m
heureuse «ffair^ de Terre-Neuve, ont fait om

de !ien»iition iri Les journaux français qui dé
tirant la guerre ont beaucoup exagéré leur.s r-ip-

i. Si le» Anglais «ont daus leur tort, ils 11'hé
.,^..»iit pas à flouner loi»tes les excuM** et ! ;

réparations qui leur seront demandées
— O» lit dans le Mornittg Pmt :

En confirmation de ce que m mi avons dît il y
1 quelques jour», nous < loy-ms pouvoir
itijoiiidllni que lord AbenJecu .1 fi'lrt'aie aux

quatre, grandes puissance! une invitatttiii à 1
confétence spéciale, dans le bul île di-culer
d'arrêter d'une manière pt ruianenle les alfai
d Espagne. Les gouvernements de Hitssie et ne
Prusse mit répondu que, ii'*y.int pas reconnu In
dynastie de fait, parce que dait\ leur conviction
les téc-Iam^tidiis de Don Carlos sont légitimes, il
serait incompatible avec leur opinion d'acculer
à un arrangement quelconque ijui assurerait la
ralidité du litre de Dnnm JstbeJle a la cooron-
•- C'est pourquoi ils refusaieni de participer a

conférence proposée ; exprimant eu même
ps que tAt ou tard (intervention de* piit i t i -

.anx souverains de IKnt.o.e *«.». - É—...: — »

ttotet sur le directeur de la pn'ire. ïmmâ
neui I autorité fit no grand déploiement tl<
•e,», la garnison prit 1rs armes, des canons 1^,
braqués en plusieurs «mlroiM , de nonibrriu

rouille* parcoururent les rues. CJne muifj
née pour faire su u 1er le rn:tga>in a (modri

fie décoiivertt* en temps opportun. Comme (
mine indique uu complot, (autorité d cru dr
doubler de sm vrillante. \*\ troupes autrir
tes de I» frontièie sont prêtes à marcher au

nùer signal, et rec.tMve.nl, dit-on , des itMifor^,
Une. correspoiidAiice de Rome, 10 a«>i

un gr.
•p^'Çe,,

"ttion, i i i que j
fixe de

t piï« l dé-i ,

En vu

fMimbre d arrestation* vieiMieut d'être
Sici'e, par »tiite. dr l-> décnâverir d un ( .

lnt,A!«fFK — Grande réunion du repenl à 7
rahi//t dttns le comté de Wenth.— Taraltill eit
lieu consacre par le» tradition* de I histoire
Irlande. Les juges avaient élé forcés de reiiv.tj

nce au lendrmflîn, parce qu'il n'eM p«i
péfiahté au ntonde qui enl pu empéchiT les 1
rnnifi* cin's de faire iléfjoi à l'^ndiencr*, préféra
as.ti-.ier au meeting de Taruhill. Telle avait e
l'empf«!**enicnl du public a louer d'avance t"i
.«•s les voiture,, (,,i« le, entrepreneur, avaient r
I idée de convertir des corbillard» en «iiinibui
U avaient enlevé le haut de ces voitures funèbre.

1J411I de lôifi Tarahit! eoiivert de teniei
'les bannières et des drapeaux parlant

•lévites, tin eût dit un camp iiiiine.in**, \# I
été admirablement ch'Msi : tle» lia u leur» ni

liill l'on domine les pat tirages de la coniiéu
ililedei populHiions qui venateiit proressionJ

oelleiiiiMit des environs, »*e»i fait devant la plate]
forme en irèsbm ordre. A 1 heure i / a , de br

tes Hcclam:ilions ontannoucé de loin l'ariiv
lu liliéijittrtir. A re moment fin pouvait e-.titn
rîoo.ooo le nombre de* personnes yti

\ | . OflminttM aV'Ht a »es «âtéi , dan» m v
W. S OC , I | , M l>.iniflOCon,»elletM. Slee

'. sa voiture, ou v»ya>i 11m- raie, h.* «'an
était un viel harpiste Jr la «dais , revêt

tu continue du temps.

- ANGLKTEItltK. —CRAMiRBnBSCOWri
S,:nnre du a 1 tvmr.

Sir Rofte+t /Vff/refiiM* IJ production de* u«icu<
ruts demandes |j»r M. Hundley, reLilivemenl
'affaire de 'f\»ïli. Sur une iuteipellali'>n de Al.
ftorihwi-It, qui demande à quel titre fi s par le-

ti en Angleietre,, HIP R.iberl Meel
q

1 sent reçu en A o g , sir Robert He«-I dé'
lare (pi'il nm*idêre £*p-irtf-ro coonne. régefil
'Répugne dit jure, bien qu il ne le soit plus àt
rc/o, et que l'Angleterre le recevra avec le* e
irtU dû-. » sa haute pusitilton, à »e» niérileaef

«on infortune.

Hurdlcy vaudrait sav>i%#*il est vrai que le
-rnenieiit «nglais ait d e i é

%# t vrai que le
-rnenieiit «nglais ait deinuiiié aux quatre

dex puissances de se réunir a lui oVaim uner . > >,* sr r rur
ntférencr sur te* affuue* d Iv

• " " - r " " v

- -.- .ie permettre s ancm G»u-
vmeuieitt de se mêler de la ancres «un au tidiiv
"Espagne.

— Ori écrit d* Si-Pélersbourg :
A I occasion oV I heureux aiToitrhfmenl de

t. A. (t. U princesse dr Leurhtenihrig, S- M,
"empereur S'icoi** vient d'^drr'.scr au *éual «li-
• * - ut un ukd»e par lequel d donne le titre d ^1

impériale à son peut-tilt, ainsi que ie pré
un de Nicolas. -
ITAI. IR. — On écrit de U frontière , S aoftt à la

r- — n •

Totil réceiumriK le bruit sV-t répandu » Bo-
>gne, que les Fiançai* avaient debarcitiê * Rn-

vrnne et à Aticitfte. Aotsttoi une foule déjeunes
gens urniés de sabres, de pistolets et de poi.

J i ( te rérnireni , |»miM«-rent *îes cri* sèdi-
et tirèrent même plusieurs coups de pi*

, _„ . - , «que ...
ent refuse de soun ri*c i ceiio de-

«tiioe.
Sir Hof'trt Prel répond que le fa il est inexact.
— On ért it de Hi'imngh.im, ra* «oftt : Oti cr»»wt

que notre ville ne soïi hienioi en proie i w™-
i»ti¥*d!r efïcrvf*ce:tfe politique. Le* aiuii et ad*
lirateur-s de M. Atiwood IVxhi»rleMl * *e uiell'ei
< léie du peuple, et il>e*|iêreMt bien le vmr «diéir
r«*t appel. T«MI* 'r* j»ur» il y a de m.ntbretti
eriiHgs danr. lesi|iiel(i on se félicite de voir pro-

i-hnioemenr M. Atiwimd rentier dan» i» vie poli*
nqne. On » dit dan* un de ces inerijng4 attm M.
Aliwuod emploierait ^lu<ile•( ui.iyens leganl rtruir
ftircer If fimivernemrn! a faire, drtiil aux griefs du
peuple, et qu il commencerait par le refus lie
ji'ini fô ' . ( Sfmdanf)

Hrs*i* — On écrit de Saint l leter»boorg, i l
aoii:, à U. Gti&ettt de Berlin : *»

• U nouvelle donnte^par les feuilles all«SHiii-

des de ta prîie de In villtt de Khiva pur les B >k>
liare* e%l sans foinl«iuenl. Ltuuif de M -kharin
«mil entré en cjiupaj*it# uvre une «muée CMitudé-
rable contre Kluva, et avjii comuteuce à assiéger
(a ville de Khevaraspe, iorsque, le 26 mai il fui
battu par une d<vi>i-»n des tr>>u,>e« c.<ouuiiiudées
pir MtliHomed Eittin , frer-j du prince régnant
nuch'tn-Huli KH111. O.tlre un grand nombre de
pri(i>iiltiitT>, toiite I arlillerie , les munition* , les
vivres, et même U tente de I émir îles l)okh.tres,
furent pris piir les Khnvertzt**». Après cène «lé-
fttile, l'éuitr r«iourn • avec Imites •»«•. troupe'» di i i i
«un khinat. Cet nouvelle* %<*tu drrivétt* en dute
du 6 |itiu , et .1U* sont confirmées par d'autre»
de l'Asie centrale.

— Le prix lu uliiire est trllemeitt bai**-1 «n Si-
lejie, que de» Meurs el des tisserands sont déjà
Mli*fails de gng'ter dan* leur journée une pièce.
de sBtr CBUTIMBS ( 6 pfenning)!!! On peut juger
par U JHs^d'tm va la mî-^^e de. ct*n pauvres gens

f tinsetfe de Si/étie)
— Les 18 et 19 août, à Pans, l« thermomètre

eenti^ra ie r. ::!i;-iiit( a a heures, 3> degri**. Ce
la piii* forte cîuleiir (juti nous ay-*us eue ce!
année.

En 18 »a il fit à l'un* 39 d. a/10 ; c'est la pi
grande ch >leur qui ait été ressentie dius ce. sitîcf

— Iht inrfttihe qut a eu lieu le 19 du rr
passé, a Mi^kolf-x ( H mgrie ) , et qui m duré,
heures, a dé vive t,Jo.i maisons.

•Espagne.
Les officiers de la garnison de Barcelone son

sortis de. U citadelle, le a t, pour faire Un
de corps » Pritn , cottnne g-Mtverneor dr I
Ils loi ont déVUt'é, qu il pouvait compter *»t»r eu
po<ir h •léfrose .la Gouvernement. L'airan{

metit du ao n'a p«* été pttb i<*. Le> Atarau
Sont toujoiir-i occupée* par le baUiiluti Itaito

— Comtti*' il ftll.nt s'y attendre, la ren'luli
espagnole esl «lépi^see, A téuit militant , i<
les partis * entendaient a nit-rveiHe. Une foi*
triomphé obtenu, !<•« p.»ni- *e «liviseut. ()n près
iirniait •!•*]« tes tiiécoutt;utenieuis du padi pi<
gr« «siste. V..ici qu aitj'iurd h^i Barrelone el Sir
gosse, el la cité qui , la première, a attaqué K<
parlero el celle qui V* défendu U dernière, voit
qu atijouriThui H.ineloneelSariigos**- dcmanden
la réunion d'une (unie rcnlr.ile Ai I .0» ><e lai
pas droit a leur demande, ces deux ville* mena
Cent de se déclare indépendante* du nouveau
gouvernement <le tf ttJriJ. l)éj 1 Nirva**i, Serra .

1rs membres du gouvernement provistûre soo
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général Arhnilinot déclare <(<•** la junte s étant de
uitiiv«ao coiisiiiuée juiiie suprême de Giuiverne-
meut, il ne peut la reconnaître comme tulle.

lie* commissions de notubles se 3;ml rendus à
la citadelle pour offrir au général Arbulbuoi leur
appui, comme iu ter pré tes de lu majuràbi de la
populaiion.

Le brigadier F.t'li>lecu, qui n'e«l pa» encore
remplji-é j Uontjuicit, m r«fu»e à la juute de su
j >iiulre à elle.

Le hii^idier Prim e«l arrivé le 1 ; à Barcelnn-
uej il *V»t rendu imillédutemenl a U citadelle.
La junte a réjnnélebit i i l l im <tc volontaires avoc
des fuiJJ» prix aux Altarazasnis. De* h iminei sp-

Vn UbleU» Ubleau reptésentam la Vierge et IVnfint
Ï U S , expo^daus l'église parnîs.iule de IW14 .

- r » ue la v.,,te p.-ist.,r-l« de Mgr. CasanelU d'Is-
* na, d vivo me m ..Une j ^ regurJ* du dignr pré-
lat. W«u»n«u» empressons île signaler a l'atten-

du
p«-

qui battaient le rappel, oufjll feu sur uu groupi
un d'eux a été tué, un autre

traités de tyran* , de parricide* qui «renient tuer
la liberté et U souveraineté du peuple. Un
me immense #*t enir ouvert, disent tes pro
«istes, et il ne sera fermé que par la réunion
d'une jnnte centrale !

Aiu*i, à peine insLallé, le mimstèVe Loprg e*t
menacé tte nouveaux prannncoHentt, de nouvel-
les scissions p»uvi»ciales ; I Aragon et U Calalo-
f ne se ilonneiit la main pour marcher ei
U jtittie b.trceli»«»!»e s'en décl.irée île nouveau
junte suprême* e\ appelle encore une fois tout'*»
Ici attires jimi-*» '•* t'jiri* c i use commune «v**«>e>le.

Lep;iitî révoluiioiuidirt* piogressitte réussira-
t-ïl dans se» pr.ijrit? fMïiieitdia t-il IJ réunion
d'une junte rentrttle? finit»în«-ra-l-il ^vt-c Ini ,
comme il l'a déjà fait une fuis, toutes les autres
juntes .le la péninsule? F l , M le nouveau mou-
vement "»e propage, que feront Narv^ex et Sera-
no? Rec^>iniuriiceront-i1* tes san^lanie* tragédies

de jeunes gel
* été bie*sé.

Le bataillon d'artillerie de la milice s'est pro-
noncé contre l'émeute.

Dans I» , ûiéed>i 16, la junte, suivie d'unefrac-
L1011 de U municipalité, s'est retirée aux Alaruxu-
ni s, »u milieu du bataillon de voUmuires.

f̂ e 18, le général Arbuthnot était dans la ci-
tnd^lle avec a,000 hommes, la junte était aux
Atan*zaiid> avec le bHaillon de volontaires; le*
batuilloni du la milice se tenaient dans leurs
quartier* respertif*.

brigadier l'rîin avait eu des conférence1

avec le* alcades, ijni étaient eu séance pertuaiien
le a la municipalité.

Prim a fait une proclamation afin d'engager le:
citoyens a l'union.

Rayonne, ao
Espartern, outre son manifeste., avait fait rédi

;erau«»i, le 3> }uillel, a bord du Bétis^ une pro
eftlaii.iu signée île lui et de ceux qui
'naient, contre, tout ce qui n été fuit, et coum
Hit re qui pourrait être fait contrairement a la

coitstîiuiion.
!'ar décret du tft, le Gouvernement a déclaré

o:i Djlilomero Rsparlero et Ws xignalaires de se
«rotestatiuu déchu* de leurs lilrus, grailes et em

*, h'Mi||e;iis et déi

PerpiltQin, 45 aoAu à U tteoreset tfcmlegdu raatfa.
L* sil'iado'i de Ikircel.tnne «était ait:éliorée le

.1 ; le* autorités légalesavtient 1 épris leurt fouc
uns ; la junte étui dissoute .le f-Ht ; le présilent
plusieurs membres étaient parti* pour Madrid;
province de Barcelonne l'était prunoncée cou-

la junte.
iiit a dt-ciaré positivement qu'il •outtrnait le

fntoistère l*npez. Ou attendait ince**annnenl #
lurcelnnne 8 balai!(>Mil. 1^* général Aibuthnol
lait ton[o«rsà la citadelle; i! a envoyé M démis-

a G

uou d e * e " Jg-
1 < Ie* ^»»i«i*seur* (vite excellente e p i

beau tableau d« I., V^e (,,,e, les r«vé-e.i!l, . „ .
re» Allier. «1 Mel.a oiïrant a la piété des fidèle*,
•Uus leurs pérégrinations apostolique» i travers

Sur un fond sombre, n o i ^ i r e j _ r a p r > € i i ) n , a s s t . z

ceux t^*- iïeiiibrandc mettait a ses tableaux —se
ileUiheune figure radieuse, merveilleusement
belle, pleine de grâce, de m«je*ié,-- miruiiam de.
rettet* celâtes. QuVit-ce donc que cette tppu i -
»•»» lumineuse déchirant depai»«es ténèbres et
« levant comme du sein de la nuit, celte IWnme
revêtue de splendeur, d'immortalité fRéjoui^ei
vous; «'est la grande r»ns»Utrice des doiitetir<
humains, !;1 Mater Misericordiœ, U V.erge Maii^
qu' timt l'enfant Jésu» dans ses bras PI qui prV-
sente MU m,..,de celui par qui les péché» du mou.
ileseruni l«-vé*. Elle est heureuse cette jeune me-
r e d é u l r r a la face de l'univers IViifunt prédesti-
"c qu'appelait du fond des ùèrle* I- long soupir
•Je I huiiunité. Uu chaste plaisir U comble, un
»'>ux «b-inne l'en%ironne. Adi|||rez ce regard de
be e.liction et de paix , te regard profond,\y\\\.
paihique, quelle uuvre sur la nature! Une in-

'blifl puissance, une ti-tidiesse infinie «'unis-
h irmouieuHemeitt dans celte inluilioi* nir-
file. l>à *e révAec* féminin éternel de. Go» 1 lie

d«iii l'iuénariuble séduction nous attire au ciel.
—-tt puis voyez-le ce ra\i»»ant enfant au souri r*
""s et pur, 3,1.x moMfS cjresu-i, aux t.!..--1-
heveux soyeux mule* en boucles d'01
ète rltérie! quelle eflu^ion .le

de joie, de
QuelU

Gouvernement.

I.VnM
srsci t t t . — LA M A m nu.

t >i(tiverstt#ire ne pouvant oflrtr
i d d

ur sei iraiu.'.itieUgracieux instincts! quelle ex-
pression dt* cindetir, de naïveté! l.ttufjiit Jésu»

ih'iie, lu glorifie celte mère bénie entre toutes
es mères, celte femme parée de tous les dons du
'îel comme il lu UMiutre ainoureiisemeut de sa
hère petite m^tn, comnie il lui pa«*se auioitreiive-
eul ion jielil bras M 11 ton r du cou ! Ce qu'il i c i -
te de iiiytlique parfum de ce groupe adoré, d *

•elle fleur sacrée et du vase d élection qui U por-
te, cest ch'>«e impossible i dire Tout et vr»i et
senti dans ce t

us le rapport
tableau qui se distingue d ailleurs,
rt de l'exécution, par le »oiu des dé-

t i s a g l j n i e tra
dan* lesquelles E»p->rie.ro n succombé :* —
lu^ttou , un le V4.il , peut devenir fort diffiVil^
pour le g.iuvenienicni provisoire. [Phutaitgt )

DÉFÈCBB TiLCCH'.?KlQCI.
Pei ptg»an, S«iaoAt.

Dans un ordre du 16, daté de la citadelle, le

jeune gens qui M' de-tineni j la rarrière de la
ine riilstriiction sj»écirfle dont ils oui besoin

.«r èfre admis» I École navale, avant seize /i^r,
e prtpnmtoire à ta Mnrîne, rue Neuve Sle-
lèvr- N* M a Pur'*, lonrfeV ffeptiif dix mis,
I. Lort"U et pli c\ a.i'jourtl lm> *IH»S le pj>
;e tlu Prt'nee de JMm'îlle, rmriie. de fiier

,ieitln»n et l« conHjnce des pères île fumdli*.
en f«n U n'auront qmtié \* mais<»n p^;^r-

Ile rf*ie ponrentrer «liins une f.imillr plus grjn-
m ils trouveront ivec les btn* principes d*n\

:|nels ils auront éc élevés, avec les soin* ina-
lérieUdont ils ser.mi l'.ibje', »n« instriicii<in so-
lide dont ils ne larderont |>as a recueillir le*
fui ils.

Lesélf-ves «ont admis d*> I Ï a 16 ans rt «ont a
leur entrée dans I ei^b'iisement, r^partis dans]
quatre dîviiHin* selon leur âge et le-degré de leur
instruction. La rentrée des C U N V * «ura M ru \c a
octobre prochain. [X a dresser au fiirtetnw.^

tail), la correction du dessin , «a pureté raphaë-
lique des lignes, l'harmonie suprême des con-
tour*.

Ces rare* qualités An modèle se trouvant fidè-
lement reproduites dan* la rupie de M, Jo<w>ph
Giordauî, jeune artiste plein de c>»n»«:ience et d**
talent , possédant un «etiltnient élevé de l'ait et
apportant d*n» ta manière je ne «ai* quel niéUn*
ge de grandeur et de suavité. (V qui reemman-
de encore cet arlislr , qui iiwos e«t connu par dei
Cntnpositi*»n*> onginxle* d'un mérite incontesta-
ble , c'est l'habile di*p«isi|i'tn det demi-teint*** et
l'entente des "(>Vl* du ctair-obsrur. On «ail que
.1 M-ience si diltîrile du ri.tir obscur manqua i

Knph-têt et a Poussiu et quelle fut un des pi in
précieux apanage» du Corrége et de Vaii-dyck.
IvcUbteati qui non* occupe n Vit pa*. moin* re -
marquable • l'endroit du colons qu » celui dit
des î.? Ici le coloris , «l'une tran«p«rence, dune'
limpidité parfaite*, ii'inierrepie u i n m de» rayon*
qui parlent île ces deux Atue* divines.. Sa couleur
est surtout h* «ympiduie , la m<<niic*tatirtn de U
vitalité «.TgAiiiqne ou de l'énergie matérielle, Par-
tout ou elle s exagère ei *'am.>mè!e Tîdee pure
ne *aiir»it pénétrer librement ni l'accentuiriou

i



L'INSt'LAlKE FRAISÇAIS.

apiritu.li»» cc.ateretsef.iirA jour. Raphaël s'in
«piriint du mysticisme chrétien oe devait pas
être UD vigoureux coloriste.

Nous félicitons, en terminant, notre jeun<
peintre davuir exécuté avec tant (te bonheur 1
copie d'une Madone. Annibal Ciraeoi conunenç
à se faire connaître en copiant de beaux ouvra
ges. Pnur ce qui est du sujet du tableau, les plu
grands artistes l'ont traité : tous ont vu la Yier
ge, cet astre immaculé , briller dans la zone U
plus pure de leur ciel esthétique, cela se conçoit
la vierge c'est le type de i humanité purifiée; ell«
écrans le Serpe ni, ce symbole de la souillure ter-
restre. C'est par elle que le Ciel se réooneilu
avec la terre. IVest-ce pas là le moment de l'art
Albert Durer est de tous les peintres celui qui :
fait le plus de Madones. C'était peut-être pour 5<
distraire de la femme a acariâtre et querelleuse
qui le sort l'avait uni qu'il .se plaisait à reprudui
re la Vierge, cette expression humaine de man
suétuclc, de douceur, de placidité.

I. N. C.

FAILLITE.
La vérification des créances de la faillite du

Sieur RocnLcctitASA, ci-devant entrepreneur de
voitures publiques à Bustia, est fixée, à partir du
jeudi quinze septembre prochain , pardevanl M.
Valeij, juge commissaire de ta faillite, en cham-
bre de conseil du tribunal de commerce de Ba-
stia, a deux heures de relevée.

Tons les créanciers de cette faillite sonl par
conséquent invités à s'y présenter en personne,
ou par ua fondé de pouvoirs muoi de procura
Uon enregistrée.

A Bastia le 29 Août 1843.
Ls Grrffier du Tribunal susdit ,

Signé: IL. D. MARIOTTI.

AVIS AUX CAPITALISTES.
M. i. A. ScuwàazscBtt.o, banquier à Francfo. t

^flor-Mein, a l'honneur de prévenir le public qu'il
t'occupe de l'achat et do la vente des titre* origi-
naux :

De la DWte d'Autriche dr 1KJ9 <i> 30 million* de florins.
ld. de Prawe de 1632 de 12 million* d'etun,

au taux de U bourse. — Lei prospectus français,
le tableau des remboursements, etc. er tous les
renseignements promptement expédié*. U nest
|»a nécessaire d'affranchir.

LES TAFFETAS uJ£ri£Z
faubourg Montmartre, 78 a Paris, en Rouleaux
jamais en boîtes l'un |>.<ur entretenir parfaite-
nw..i ierd vésicatotres, I autre pour pan*er les cau-
tères sans démangeaison , compresses en papier
lavé, serre bras ( etc. se trouvent dans beaucoup
de pharmacies nutammentehet M. UIRULT phar-
macien à Basiia.

Aj»cria.bat. à van. le Télégraphe, c. Lui». pa«sag.
Livuuroe. mistick, Attompliun. c. Thiers. bit?.
Migliacciam. b gnël. Unix-An», c. Alfonsi btiq.
Livuurne. bceuf. Conception, c. Berti. blé.
Sl-Pelegrinn. guèlette , St-Joseph. c. Mecolin.

huis tle conati uction.
Marseille, bat. à vap. de l'Élut, le Basiia, c. Sa mi,

lieutenant de i t i u n u , dépêches.

DÉPARTS.
Marseille, b. goélette, Assomption, c. Oliva div.

Marseille, bit à »ap. de I É'at le Bailla, «. S4Bli,
lirtitfiiant de vaisteati, dépêches.

Tuulon. 1>. a T-p. Var. c. Valii. i l inna t .
l.ivourne. b. à vap. Pouodiborgo. c. Bertoocî.

U Gérant N. TAKTAHOLI.

BASTIA. — I U I I U J U » FAUUII.

SEULE publication qui réunis**1 à tous les avantages des journaux liltcraires et politique*
une Bibliothèque importante et offerte gratuitement aux Souscripteurs-
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1° L'un des quatre Ouvrages très importans cités ci-aprej :

C0RIWK »u L'ITALIE (ILLISTRÉE)

yiaowr» tfv Mode».

DE STAËL,
2 raignlûques volumes in*», pipi*r Ytlin. IVM plrj" dp 3'W (trivur^ *ur b»i* Awi* les d-*4in-> û' 4rui.-^ illustre*. fe«

Cfrard.firos, CiiioM.eic.d'apr**SIM. liaiiin, HiM-n« TpraM.lïrunr;, Shncu, Btialaag»sr, etc.— rnaYcrtirn-* ^ribcsqars»
— Les plus éWgmls cartooutgps, les plus belles relleare»,se troUTeot anjoarnil. Oov priirfp c«Utogoe « idf 20 tr.

£a numismatique îm m €>ritt.

A L'BIAGX D'un DAH, D cxi

ir Ijistoriqur, uu Otogrnpliir ï w pfrsonmtgrô piar.
DK I. BXSTO1BJE

LntNotirn «Je cet ouvrage sont duw* priiKlpilriueui* HH.
•Biraolc.- feu Andrimi,-G. Cuvitr.- DfUmbn*,— Atnter.

-Qa<itrefli>redf>Qainrr. - Lebntim, --Castettan. - PwnlW.
et.-., ctf., iota membres de rArtdenie Vrw. it«f, "ti d*« *-iirn

Corn***», Dominiquio. le fluide, l'Albin*. O M T W . Poussin,
Vnn-Or.h, ftubfnv L' Stnur, R^D tl*Js, fto*id, .: .- , rtc.—
Ot onvriffr « t d««tin£ surtout an* g-n* Au monti*: 11 a été
publiées ménir tenp-t qu-1. BiajrapMt uaivtfssltt de Sfi-

cw.oudwnwnWelKW>nt<* ritwiitul.— L?s portmif. ((raves rhiud el h obtenu un pm <!e ennil. — 8 voloms» lo-lt, bro-
au trait, e n ferli et bann. *mi il.-» rfpr>tlucthn« dHirmw rh*< en qu«tn« pourU commodité df< reoherrbei, i m eo*kon
l'oriKltuHt «éeatltd'apr^ natarf p«r R îfinH- Mirh#i-Aiigf,l70 pTlrtiU ; pru de fatologoe : 33 fr.

svol.br.i CONSIDÉRATIONS REVOLUTION FKWCAISE.

MOUVEMENT DU PORT M. BASTIA

Du a4 au 3o août 184^.

AH.IVÉBS.

LiToorne. hœuf« Assomption, c. Siretti. tnacér.
Livourn«. boe.if Prêciir»etir. c. Valrry. blé.
LÏTuurne. mistickf Pipi. c. Grntile. blé.
LiTourne, tartane. Heureuses Sœurs, c. Strclfi. blé
Livourne. h. goël. Ville de Raslia. c. Zuani. dir.
Toulon, bat a »ap. le Vv, c. Valii, div. el pau.

Jusqu'ici les frais consifterableaqu entraîne une En-,L' Echo de la Prau satishit singuli<irenient i cette
reprise « m m l'Sehode la Prau avait nus l'Adini- condition, et cet atantage, qui tient cbei lui i des »i-
nistralion de « Journal dans In néwwilt1 de rec!s.r.cr !u^:;.-is rn^rsonnclles. lui donne a»ec sa rédaction si
unportiondelanleurdttssopritucs littéraires Lim-active et si edair.y phneau premier rang de I» pm-
mense succi's du Journal la alTrjiirhi de cette oUi- se la plus attentive, la plus vanta. sur la ligna te
galion ; elle s'empresse donc d eo (irévenir lous les opinions éclairées, sagement progreame».
amis dra lettres, toutes les personnes pour lesquelles
le prii minime d'une feu:!!:' litli raire. politique. l..u- Xota. — L'n.Lr«Ti«»Tio!ii «* , eiécnrte
le com|H»ee de morceau» de choix, des morceaux va- par les premiers artistes du siècle, est due a I une des
riésdv i-.ouvelleset de discussions intéressantes, est un plus considérables maisons de librairie de I Europe ;
avantage vivement senti. Plus la division dea fornmesjelle est, du eonsentem.'nt des appréciateurs les plu»
s'accroît par l'industrie, plu> I iintruclion se répand édaire», uaode no» premières impressions illustrées,
et prus le bon marebé eut précieui en fait de Uvres |au monument du gotit et de I? typographie.

On s'abonne nu Bureau du Journal, rue Thérèse, 1 1 , 4 Paris.
i Envoyer fr»mo on Mandat de 30 francs sur Paru. I
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A aVAjftD
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et Cùmp.< rMace cie U Boom N« 5, où
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Clnsulaive ifvnnçttts,
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
DBS JOOKS D i.V^TUPCTIOJt RT COUSE.

D e toutes le* foncrif>n* de l'ordre judiciaire, il

JIUJ importante , à notre a v i s , e u cell* de JUJJ.
instrurtinn. Ct'tî.-' pLoe demande, en effet, poui

être convenablement r. m pl ie , une réunion iU
qualités rares. Tout autre juge n'a besoin que d.
là probité , de (é tude el de I intelligence de son
ciidf. On exigu bien d a v j n u g e d'un jugu i
leur. Appelé Coitr*a-tuur à inslrnira les pmrè
cruitineU et i concourir au jugement d>rs utï.tirei
civile», oe fa ut-il pas qu'il joigne le» c<mnaU»aii

I ee» Au jiiriMMn<tult«a la science du cr imina l i t é
• fi e i t - ce p*\ lui i|in dirige le* premiers pas <!e I
E ju-itic« djrn la r**< h^rche des indices et t.i pour
I suitir de* coupables? D^ns tous le» cm d*"ll.igrtn

deUt il ;>«*tti faire directement rt par lui-même
( m u l e s uclrs attribue* au pntcurenrdu rui. I
p e u l , ttiut à la fois , informer, requérir et se li
vrer en outre , » il le juge convenable, aux opéra-
tion* les plus htidit'«, le* plus di l icalev Ses puu
vtirs'Tiit une i»Htude intm^nte, et nul n'a le d m i
de lui demander compte de U manière dont il a
cru devoir en u*er dan* I*intérêt de la justice et
de U vêiité, La liberté individuelle des citoyen»
est enin» ses mains. U en dispose lempor*
«o m^îtr** a'»§'»l!i, csr «nr w p'^int ntttre
tion criminel le offre m iin* de garanties aux pré-
venus que cel le de cert.MRiEiut^ à coup sftr, bien
moins avancé*que le ndtre dana les iffées cons»i
tutionnrltes. Ainsi, pjr exemple, d'uprè^ le» sta-
tuts criminel* qui régissaient et régissent encore
ccruinaji priuripanirs de Tlut in , 1 « C J Ï , le nom-
bre et la nature des indice*, qui seul* peuvent en-
trdlfier une arrestation préventive, sont détermi-
né* avec no *»t» srrilptileux. On a reculé devant
la crainte de ccinpronirttre trop facilement U li-
berté et la fortune d un citoj*m dumicilté , en le
livrant san* contrôle et KIIII limites su bon plai-
sir «l'un seul juge. On »V*l demandé s'il n'y avait
pas de grave» inconvénieiis s lui abandonner e
rien*ment le choix de» indices et l'appréciait
de* circonstances qui peuvent motiver des man-l
tbts rt des prîtes de corp*. Aussi nous ennna:*-.
tons tel juge instructeur, qui, dans l'enivrement'
de sa puissance judiciaire , se rroit I"égal d'uni
n r d e de» «ceanx. • Je parle, s'érriiit-îl un jour'
dans la naïveté do se* épanclieraenfj cnutulen-
tiel», «t las cachots se ferment sur U premier ci-
toyen de là v i l le ; je parle encore, ei It1* portes fer-
rées s'ouvrent pour la rendra i la luciété. Libre de
lancera mon gre un simple mandat de comparu-

tion ou d'amener, je suis libre aussi de le conver-
tir en itMiiddt de dépôt. C'est a moi, que toute»
les plaintes viennent aboutir. A ntn viii tons les
nombteui agents de la polie;' judiciaire ne met-
tent en mouvement, '.et gemljrmeà m'entourent,
le* huisNier»stationnent aux por>e« de m»n)calii-
tiet prêts à exécuter, sur-lf-ch imp, ce q<te je leur
[îreicri*. Il n'est pas d homme Assez haut placé

i ne se soumette à mes ordres; il n'o«t pas de
d l l l l j ' i l d i d é; p

Tft d^n* le* ljmille<i que je n'aie le droit de pé-r ; point de réduit* que je ne f>'ri

ju.lice, que son style soit correct, aise et concis.
O.i sait, que l'mturniiiiiin d.iit èire le

exact, la répruducli.Mi fuièle de l'tnsei
leinuiKiiagei. Or comment pourrait-il
ainsi, coiiiiiieiil trouver ibus son Ir.vai!
«on iiaivr el »,,.;» Ju té,a,,in, | , suintai
>ens de sa d e ^ t i o n , M, ce uni i,,,,,s fra
plus ïl«meiit, ce» lembarras, ce.t la irace'kùl
etlaoet de >on Idburie,,, rurjiilenienl, du pémbfe
etfoi-l de sa di.tée? Q.,-0,, ne cherche pas ail.
t m* lait* m. I • V 4 1 l ^ B l . i . l . - . I .

,W B | r M C | ,On»
fouiller, pas d'investigations t pas de recherches I v,

portantes et que IJ lécurite t\e U ••nt-iété repose en
Ï i l dg> .IIKÏC partie sur te zèle intelligent de ces i

irais, que noa-t insistons sur U convenance <
nécessité d'-ipporter un soin consciencieux dans
leur nomination. Nous avons dit» qu il e*t e i t rê -
meitient difficile d"<*:i trouver (jni soient a la ligu-
eur de leurs fonctions. LVxpérience nous raffer-

mit cht<jue jour davantage dans une opinion qui,
d abord, n'était que théorique.

V o y o n s , en effet, s'il nVst pas des
Incapacité, de prudence etdui . ic l , sans lesquel-

>s rinstitulitin des juges-instruiteurs ne saurait
ittéttidre «»n but. Il Faut d'ub'ird, qu*à la péné-
tration et k la aôreté du jugement, il unisse à un
degré as«et éminetu , ie talent d'une réd.Kiif>i*
.claire, correcte et fnciie. Or il est arrivé que lque ,
foi*, qrie les m n ne t-onnais^rrit point l.t langue
les léuioini , rt que d'autres ne connaissant pas
[avantage le* régies de t\i grammaire,*<in< Arrêtés
c l i tque instant par la crainte de fairt- de* failles

le syntaxe t hésitant de* qsiarls d'heure entiers,
entre le temps qui presse , le dictionnaire qu'il
Faut consulter ct le greffier (fui s i m p a t i e n t e . —
Plu» n c r u p j de -ta rédaction que du sens d'une
lépmit ion adroitrmeot miibigiic , pottr ne pas

tomber dans un barbarisme, if laissera échapper
- un indice précieux, et le témoin, » qui son e m -

barras visible liis*era la liberté d'esprit qu'il au-
ra perdu dans le pénible arrangement d une pé-
riode, dans l'inquiète correciiiHi J i m par;»grj|»h-,
en profilera habilement pour ne dire que ce qu'il
n'aura pas intérêt de cacher, et pour cacher tout
ce que la justice aurait intérêt de savoir. Ain»i,
*an& exiger qu'un juge d instruction soit un hom-
me de lettre», un membre de I" Académie française.

se. Ou

cuuMiillers regrettent également que des faits
douteux uai«»i êé i lii ldouteux u aient (>«• é.é mieux eclaiVci*, les nua-
-es di«ipe,, les preuves recuillies avec plus de
" ' " "["'"'les dirigés avec plus d»

luiatu plus t'rapi é, que les c
ses, aux pn>es avec 1̂  juge qui a mission de If s
:>uiuler ju.-que dans les derniur» replis <it: i.anfjr
pour lej amènera avouer ce qu'ils s'obuiuent i
mer, toujoursc»l,ues ,.| recueilli!, l'ont preuve A
clugue .époused'unt. finesse admirable et «l'une
>ùicte de mémoire désespérante.

il y a plu». | j n j,,gC d'instruction a encore
titres devoirs 4 remplir. Après avoir rassem-

ble et coordonné les indice* ei tous le* autres été-
meut» de l'iustructio,,, ,i fiU| qu'il en expose U
uiaivhe et les résultais en chambre do consul.
Qui ne Mit <o,ul,i-i., cette partie de *a tàf he est
tlifticile et délicate? Ce rapport doit présenter
trots caractère», (>,, onge qu il fidèle
plet et consciencieux. Les deux autres juges s'en
réfèrent ordinairement aux ctxirtusions tin ce
mppuri. Il n en saurait être autrement, f-e temps
el Jeiivie leur manquant souvent pour relire mi-
nuiieuîcnieiit toute la procéduret examiner les
lieux , véi ifier l'exacliiiide des procès -verbaux,
discuter les iéinuigu;ige», s assurer enfin de la fi-
délité du rapport ou en futre rcsiorfir *es err ;nfs.
Ce rapport es
d ' i i à

I il O.sl encore an jugepp
d'instruction à rédiger, contre les prévenus, «ne
ordonnance d« prise de corps.

Nous somme» loin davoir jiarcourn le ctrcli-
des fonctions1 d'un juge instructeur, mai» nous en
avons as«ez dit pour frire sentir combien il im-
pone à la bonne administration de la justice, à

me de lettres, un membre de 1 Académie française, cet intérêt capital du pav* , de n^ppels* , à ces
nous croyons qu'il e*t indispensable A la bonne I p|»c«a que des hommesfirmes , capnbl* et tÀo-
direction des information! elà la manifestation de \riemxdirection des in toi mations et a ta ma m lestât ion tle \riemx.
U vérité, but constant de tous les efforts de la


